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MANDEMENT 


PUBLIANT  LA 

Bulle  d'Excommunication  de  Sa  Sainteté  PIE  IX, 

CONTRE  CEUX  QUI  ONT  ENVAHI 

CERTAINES  PROVINCES  DES  ETATS  PONTIFICAUX. 

Parla  Grâce  de  Dieu  et  du  Siège  Apostolique,  Evequede  la  Sainte 

Egli«e  de  Montréal,  Assistant  au  Trône  Pontifical, 

Etc.,  Etc.,  Etc. 

Au  Clergé  Séculier  et  Régulier,  aux  Communautés  Religieiises  et  à  tous  lesFHr 
S  de  mtre  Diocèse,  Salut  et  Bénédiction  en  Notre  Seigneur  Jesus-Chrtst. 

Vous  avez  déjà  appris  depuis  longtemps,  N.  T.  C.  F-'^^^  ^; ,^- f  "  ^^JJjE! 
avait  été  dans  la  pénible  nécessité  d'excommunier  ceux  qui  av^en^conmbué 
directement  ou  indirectement  au  sacrilège  envahissement  des  Romagnes,  qu 
fnnfnartie  des  Etats  de  l'Eslise.  Car  la  sentence  qu'il  a  portée  contre  ceux  qui 
if  so^reSs  coupables  d'un  si  énorme  attentat,  a  eu  malheureusement  ici 
comme  ailleurs,  beaucoup  trop  de  retentissement.  Elle  s'exécute  toutefois,  ^ette 
«eSence  redoutable,  en  dépit  de  toutes  les  déclamations  des  impies  ;  P"ce  que, 
J^Ïr  être  mise  en  vigueur,  elle  n'a  nul  besoin  d'être  publiée  dans  chaque  partie 

^'  '  Ntî  tS;t  s  néanmoins  devoir  la  publier,  avec  le  présent  Mande-entp^^^ 

de  très-îïraves  raisons,  que  vous  ne  manquerez  pas,  N.  T.  C.  1.,  «^^P^f"^'  * 

leur  juste  valeur.    Car,  une  Bulle  fausse  et  ridicule  ayant  ete  mise  au  jour,  par 

a  vordesîournaux,  il  devient  nécessaire  de  faire  connaître  celle  qui  a  été  vra  • 

ment  émanée  par  le  Souverain  Pontife.     Cette  pièce  vénérable  ayan  été  pubh- 

Siemeïï  vilipendée,  il  faut  qu'elle  soit  solennellement  justifiée.     Cet  acte  Pon- 

S  avant  é?e"rep  ésenté,  i^ar  la  presse  ennemie  de  la  Religion,  comme  un  ac  e 

'ns  gnS  ?tr7u"rsac;é'e  doitïn  révéler  au  monde .  mal  i-Pf---^  ^s 

"riportance,  pour  le  désabuser.     L'esprit  révo  utionnaire  ^^f  ^^.^^^  .«^  1/t 

Smbe™icnr.ar  »L  .o„».  Enfin,  ceue  ■.nible  |«ine,  pou^m  »•«»»»•"  IJ,' 

,c».  ceux  nni,  de  loin  comme  de  pj.,  Pî'^ljf  J^e" olSf.^m» 
iniqu  té,  il  nous  importe  beaucoup,  N.  T.  C.  t.,  de  wen  laire  ^"""^  ,  .  .^ 
de  cettJ  Bulle  Ponlificale,  aÛn  que  personne  parmi  nous  ne  soit  expose  a  bM 
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lilessé  par  ce  eluivi'   '    ï 

vai»  vob„,6!T:;Tv  "Tr-  ■"■•;'■"  'i»^'"»"r.r£dwt  ■'"  ^''■■''i«" 

•on  Divin  Pi,,,     if.  ,       ■"  *'  ""«  ''»  j)oiivoir>  r,.,n  v  .    1  ■     '"'""«  o" mau. 
yernor  too"//?»  lire;?!™'  '»  '••''"■-  .rKl^ell^.^^"™' > ''Çn.  d. 

fait  par  Si.  Pimc,,    ;'? '''''>;r''°S''<'.  avco  I,.  „,,.„,";. t'-^,"^»  1" '1  lail  doil 

inojjnstr  J.-c.  lui.,,,,-.,,,,       „'  '.'■    '^'"J»-  Ciiisl.  ad  CuUoli  1     ™'*'  «("■«»( 

Jl-^^  payons  et  cl.;'pSlt  ^;  dM"""  •  ""^  '^  --.^,dd  ïïS  T^t';'  ^"«^'^  '^'»- 
famille  cathoJiqne  dJZ!  ^"'"''-''  ^'^  '»"«  J<'^  hiVni  n    '"''' "«^"^  comme 

<1«  vie,  plan,,;  au'',  fo  j'?''";"'"'""  ^'"■^  I.one  "J  vï'Tr  ""V'  '•'^^••^"^« 
-^  herbes  du  ehan!  "ï,  ?  .f;;™:  '^  l^-''-'-.  de  !..  nr. "  ï^i;;;;!''  ^  '^  J'arbre 
'eteri^né,  aux  péri,,!,,,-,      ,  .  1  '  ^'  "jl'^  ^^'^'-M-,  on/i„  d.  f..  ""^  "  ^''-^."lanvai- 


oser  tournerons  ru  j::i:;!r-  ^'' ^^'"''''-'-''Ï-avoi   S!,  ^  ^^^''  P«ur 

Apôtre.  reçurcÀt'de  Jé^  '^h^iT'"''"^'"'  '^''^^^  Se     "^'Je'  ':^'"  ?'  '''^^'- 
deurs  de  Dieu  auprès  de  tn"^      1  ''"'"''  ^'^^  f">-ent  envo  •?«  eZ'  ^'T   ^^'  ««'"'s 

la  lettre  de  Piel^ï  'Tf    ''?"'"'"»»«''«'«»«  .^^0»^^  ..^.r."  "■^'^  «"^'^OMm 

qualifier  la  témérifre'^„J^.fé\;  l""^  '^'  '^''P^'^'  "e    e  1    ifj^^^f  0.).     Si  don^ 

.    Q"f««  en  est  la  2crinc'  V  "ï"'  ^''^^  rnoquent  '         '  ^''""'  ^«niment 

a  toujours   é?'     r;;«    °"'.«  -^^Pèce  de  yrirne^î^  PeT^^^ '^^^""^ 'l"'^' 
bonheur  ^«.  „...  ,  ^"^  .toujours  la  sauveL„i„   ;  V*^'""     Cette  doctrine  divino 


'^-^^SSa-mzrè 


faitcment  soumis  ù  leurs  princes,  quels  qu'ils  soient  ;  car  ils  savent  que  ceux  qui 
leur  résistent  résistent  à  l'ordre  établi  par  la  volonté  de  Dieu,  et  se  mettent  dans 
un  état  de  damnation.  Ceux  donc  qui  se  moquent  de  la  Bulle,  parce  qu'elle  con- 
tient un  enseignement  qui  réprouve  toutes  les  idées  révolutionnaires,  se  moquent 
également  de  l'Evangile  et  des  écrits  des  saints  Apôtres,  il  luut  en  con- 
clure que  ce  sont  des  impies  d'autant  plus  dangereux  qu'ils  adectent  de  profes- 
ser un  grand  respect  pour  les  personnes  qui  enseignent  cette  céleste  doctrine. 
Quels  en  sont  les  principes  ?  Ce  sont  des  principes  invincibles,  et  qui  peuvent 
seuls  servir  de  buse  à  toutes  les  institutions  civiles  et  religieuses.  L'Eglise  y  est 
proclamée  comme  une  société  parfaitement  organisée,  et  jouissant,  par  le  fait 
même  de  sa  divine  constitution,  de  toute  la  liberté  qui  lui  est  nécessaire  pour 
l'exercice  de  ses  fonctions  sacrées;  son  indépendance  de  tout  autre  pouvoir  y  est 
reconnue,  dans  la  personne  de  son  chef,  comme  une  œuvre  de  la  divine  Provi- 
dence, qui  a  su  former,  des  débris  de  l'empire  Romain,  un  Etat  temporel  h  son 
Eglise,  pour  qu'elle  fût  sur  la  terre  le  royaume  de  celui  que  l'Ecriture  appelle  le 
Roi  des  Rois.  Il  entre  dans  les  vues  de  la  divine  Providence  que  cet  Etat  tem- 
porel soit  faible,  pour  (ju'il  soit  évident  à  tout  le  monde  que  c'est  Dieu  qui  le 
garde.  La  liberté  de  l'Efi;liMe  y  est  montrée  comme  la  sauvegarde  de  la  liberté 
des  catholiques,  dans  le  monde  entier.  Son  domaine  temporel  y  est  déclaré  bien 
consacré   à  Dieu,  sans  cesser  de  jouir  des  attributions  d'un  véritable  Etat  civil, 

Sour  travailler  au  bonheur  des  peuples.     Tels  sont  les  solides  principes  que  la 
lulle  professe,  mais  (jue  les  li!)éraux  rejettent  ;  et  c'est  pour  cela  qu'ils  se  déchaî- 
nent avee  tant  de  fureur  contre  cet  acte  rontifieni. 

^iuels  snnl  les  faits  qui  y  sont  cousif^nCs  ?  Ce  sont  des  faits  certains,  parce 
qu'ils  sont  bien  constatés  ;  (!t  avec  cola  ils  sont  de  la  pins  haute  importance,  pour 
le  nuinde  entier.  Et  en  ell'et,  il  est  constaté  que  les  ennemis  de  l'Eglise  en  ont  tou- 
jours voulu  à  son  domaine  tempoiel  ;  que  pour  mieux  tromper  les  simples, 
les  ennemis  de  la  Papauté  prennent  le  langage  respectueux  pour  l'Eglipe  et  pour 
son  chef  ;  qu'il  se  trouve  rnallieurcusemcnt  parmi  ces  ennemis  acharnés  du  St.- 
Sicge,  des  Princes  qui  auraient  le  plus  d'intérêt  ;i  le  défendre,  que  c'est  surtout, 
dans  le  royaume  de  Sardaiijne,  (|ue  l'on  se  montre  le  plus  hostile  à  la  Papauté  ; 
que  ce  gouvernement,  après  avoir  causé  de  grands  maux  à  la  Relii^ion,  à  l'intérieur 
de  l'état,  vient  de  commettre,  contre  l'Eglise  universelle,  lanluis  criante  injustice, 
en  lui  enlevant,  par  fraude,  une  partie  considérable  de  5>es  hiens  ;  que  ce  fut, 
dans  le  Congrès  de  Paris  en  1H5C,  qu'il  fit  les  |)rcniières  agressions  ;  que  depuis 
la  dernière  guerre  d'Italie,  il  n'a  omis  ni  ruse,  ni  corruption,  ni  crime,  pour  ren- 
verser le  gouvernement  Papal  ;  que  toutes  ces  trames  criminelles  ont  été  ourdies 
dans  les  ténèbres,  en  répandant  l'argent  à  pleines  mains,  en  fournissant  des  ar- 
mes aux  rebelles,  <mi  ameutant  les  populations  par  des  écrits  inilammatoires,  et 
des  journaux  séditieux  ;  ([ue  ces  menées  criminelles  ont  été  faites  contre  les  pre- 
miers principes  des  bienséances,  sous  la  j)rotcction  même  de  ce  gouvernement, 
malgré  les  plaintes  du  St.  Siège,  et  en  ilC-\n\  des  protestations  les  plus  énergiques 
de  l'univers  catholique.  Cette  conduite  horrible  des  rebelles  italiens  trouverait- 
elle  de  la  sympathie  dans  notre  Canada,  de  tout  temps  si  relifjieux.''  Nous  ne  le 
croyons  pas  ;  et  si  quelques-iias  parmi  nou.i  ont  jiaru  d'abord  leur  porter  quelque 
intérêt,  ils  en  seront  sincèrement  fâchés,  eu  voyant  qu'ils  ont  été  trompés  par 
leur  hypocrisie. 

Quel  en  est  le  style?  Tout,  dans  cette  vénérable  Bulle,  respire  la  charité  la 
plus  paternelle,  et  la  bonté  la  plus  alfectueuse.  On  sent,  en  la  lisant,  que  c'est 
un  père,  navré  de  douleur,  qui  parle,  et  qui  n'aurait  pas  de  plus  grand  bonheur 
que  de  ramènera  leur  devi)irdes  enfants  égarés.  On  voit  comme  il  lui  en  coûte 
de  faire  usage  du  terrible  glaive  de  l'excommunication  ;  encore,  ne  le  fait-il 
qu'après  avoir  en  vain  réitéré  ses  charitables  avertissements  aux  coupables,  et 


,^' 


Sain,      L  bc,„  père    ou  'en  u«am  <î^:;ï'^f*"  ^'l  «"'-«  '-  lumière,  de  l'E^orit 
K  n'oublie  pn.%uhl  estTe  viclin    dV".'  '  '^'*^'''^  ^«^««  '^«^^  en£t   Se 

xnT«ew3e'"  '"r"'"'"''    «' ''  i^o «S  avec  uie'^ïir '?"^  "°"  '"  "-« '-l' t 
miséricorde,  en    faveur  de  ceux  nn'il  !!     r  affection  touchante,  la  divino 

pour  k.s  guérir  de  leur  opiniùS.^"'^"*^  '^^"P'^^  ''° '^^  ««"iWe  anati.ème  q!!; 

8  onnes  ceux  qui  ne  voient  lu     ?,  no  .  -   ^'"""'  '^°"'=  "»  sont  aveuglés  ou  n«« 
élèvent  térnérairemen,  la  voix'  n  Sr  1^^" /^""^''' ^''  ""  document  rfdicule  •'Lui 
qui  se  font,  avec  une  joie'  S^'ï^  ieï W'"">T  '"  ''»'^'«  "«  comprcnnëm  ms- 
nés  a  traîner  dans  la  boue  ÏCorhé  la  ni?,  "'  "'''"'.t^^  ^°"""««  J^«  pKcha,: 

Pour  nous,  N.  T.  C.  F,  nou" ïe  oifs  "  /'r''"^'«  ^"^  «°''  ««  monde  ^ 

respect  pour  N.  S.  P.  le  Pa,  e  e   no„T.n,.    i       "'  ""'"'  inébranlables  dans  notre 

puissance,  que  les  impies  font'pludïflHw'^    "'  ""T"  '!"'  ^'"«"^n«  de  sa  suprS 

Is  se  moquent  de  l'excommun  cation  t'  T'  ^"'  ''"'''■"  "méprisables,  sf  donc 

daigieront.  et  pK^ûs^ti;  Ss"'  KilV'^'^ '''"  ^'^^^^^^^^^^^^^ 
«re  les  vrais  enfants  de  l'Ei^lise    cenv  „„!   /"^""P"  est  arrivé  où  l'on  va  reconnaî- 
^enxquine  crai^ent  pas  dr^o,  fc  V",     r"^"»  ^^f  «  en  esprit  et  en  vS 
rougissent  ,,as  de  leur  Père,  pare    aS?l  l",      -'''^-'''"^  ^''  ''«mines,  ceux  <,ui  ne' 

"^"' M2;riK^js;ï  ~^^^ s^r^'--  '- --  ^-^  -  sont  si-^ 

saSce,  h?  ''"'^'  "^  corrompent  tous'lïs  esZîts  et'ir'"'^'""'''  '^"'  obscurcissent 
sances  humaines  ne  sauraient  di.siner  p1'  '^^  ^'^"'■«-     Toutes  les   nni». 

^s  les  sociétés,  parce  qu'ils  meZemlirSJ^'^''^^  ^'"'  ^™^  trembler'^tou: 
mort.  Ainsi,  pendant  que  tous  lesan,^Ll  '*'P»ndre  partout  la  désolation  et  la 
volcan,  toujours  à  la  veilirdlMre^renvJr-'"'"'^,''"  """'^^  «o"»  eomm^^^^^ 

avec  fan  cl„  f,„e^,.     y^^  ,^         «/«/irW,/  /!™     ',1?  T  '"".  "  »«h'« 


chant,  ce  terrible  coup  do  foudro  qui  part  do  la  Cité  de  nien,  a^m^e  rnajestiK-rt- 
Bernent  sur  ces  montagnes  élevées.     Fada  amt  fulgura,  et  voce»  et  tomtrua 

^   "^"Elle  ne  passera  pas  non  plus  imperçue,  cette  terrible  excommunication,  à 
cause  de  la  crainte  qu'elle  doit  nécessairement  inspirer  dans  tous  les  esprits  môme 
irréligieux.     Or,  cette  crainte  est  incomparablement  pl"^  grande  que  celle  cau- 
sée parle   fracas  du  tonnerre.     Voyez  cependant,  N.  T.  C.  F.,  quelle  frayeur 
8'emparc  de  tous  les  cœurs,  lorsque  de  sombres  nuages,  pores  sur  les  ai  es  de 
vents^  impétueux,  promènent  la  foudre  dans  les  a  rs,  et  que  le  rtmde  électrique 
«'en  éehanne  par  torrents  pour  répandre  en  tous  lieux  la  désolation  et  la  mort. 
Comme  a  ïs  tKu    craignent'  d'être  frappés  !     Comme  tous  eherclient  à  se  mettre 
àTabri!     Comme   îi  ci.nque   coup   de  tonnerre  tout  trernble  dans  a  nature  ! 
Comme  enfin  t.ms  sont  conslornés,  en  voyant  s'élaneer  soudain  dans  les  airs  les 
flammes  des  édifiées  que  lu  fou.lre  a  incendiés,  et  en  apprenantJa  mort  de  ceux 
qu'elle  a  frappés.     Avoce  ionilrmtui  lormidabunt     ^l'sal.  103-7.).    ,    ,,,..    ^ 
11  est  ticile  N    T.  C.  F.,  do  s'en  convaincre  i^ir  la  Irayeur  qui  s  était  em- 
parée des  coupables,  dans  le  gouvernement  à.  Sar.laigne,  avant  même  que  1  ex- 
communication  eut  été  lancée,  comme  le  prouv.-,  entre  anU^s  choses,  un  doeu- 
mcTolîieiel  du  ministère,  «lue  x\ous  avons  sous  les  yeux.     Il  est  évident,  y  est- 
S  cHt  nue  ce  ministère  craint  que  Pie  IX  ne  veuille  recourir  aux  armes  apnt- 
tuelles  employées  déjà  contre  Napoléon  hr.     Il  transmet  en  conséquence  V ordre 
aux  LZïSrs  dJ provinces  de  prendre  toutes  les  précautions  aÇm  que  les  cen- 
ZresZcZlHqnes  contre  les  envahisseurs  du  patrimoine  ^U^rEgUse  nepuvsserU 
pasétrepubliéesdansleroyaume.  Le  gouvernement  y  c.x-û. ht,  ne  peu  rester  m- 
Wérenten  présence  dhm  pareil  fait  qui,  sans  avoir  la  force  '''«^»«""^'-"- 'f»^f  «»'/. 
de  la  couronne,  peut  cependant  produire  dans  le  pays  une  agttalwn  séditieuse  et 

conîraire  à  Voldre  public Il  ne  pounait  donc  permette  que  quelqu^un 

osât  donner  à  cet  acte  (d'excommunication)  «ne  publicité  interdite  par  les  lois, 
en  rabsence  d.  Vautorisation  souveraine,  comme  serait  par  exemple  de  lire  la 
Bulle  en  chaire,  de  Valfichcr  aux  portes  des  Eglises  ou  de  laprnnuguersou, 
forme  de  mnndcment  \piscopaL  ...  //  recommande  aux  reprcsenlans  dugou- 
vernemcnt  d'agir  avec  toute  l'énergie  possible  contre  les  violateurs  de  la  loi,  ou 
les  fauteurs  du  désordre  (c'est  ainsi  .pie  sont  (|ualific's  par  ce  rnin.s.cn- tyranniqne 
ceux  oui  se  soumettent  rospeet.ionsPmont  n  la  HuU.-)  en  ordonnant  leur  arresta- 
tion ir^mêdiate,  de  quelle  que  dignité  ou  grade  que  soit  revélu  le  coupable,  en  fat- 
"arc  séquestrer  les  écrits  ou  imprimés,  afin  de  les  remettre  immédiatement  aux 
autorités  judiciaires. ...  Il  veut  que  si  une  vigilance  convenable  amenait  la  dé- 
couverte de  copies  authentiques  de  la  Bulle  d'excommunication  on  devra  en  arrêter 
LSn/eur— (Extrait  de  V Armoria  dn  20  mars  1860,  dans  le  Monde,  28  mars). 
Cette  pièce  onicielle  prouve  à  Tévidcnce  que  la  Bulle  d'excommunication 
répand  ime  juste  frayeur,  non-seulement  parmi  les  peuples,  mais  eneoro  parmi 
ceux  nui  les  gouvernent.  Ello  ne  passe  donc  pas  inaperçue  dans  les  pays  ou 
elle  va  porter  la  foudre  du  Vatican.  Il  est  d'ailleurs  visible  que  cette  pièce  est, 
on  ne  peut  plus,  hostile  à  la  lleligion.  .,    ,    . 

Ils  voulaient  donc  honteusement  tromper  le  public,  ou  ils  étaient  eux-mêmes 
étransement  trompés  ceux  qui  ont  écrit  que  le  gouvernement  Sarde  était  dans  une 
complète  tranquillité  ;  et  que,  dans  le  public,  on  ne  s'occupail  pas  {de  cette  excom- 
munication).... qu'au  milieu  de  la  satisfaction  populaire  les  bruits  d'cvcommuntca- 
tion  passaient  inaperçus....  qu'elle  devait  être  considérée  comme  nulle  et  de  nul 
effet  due  dans  l'ensemble  du  public,  on  ne  parlait  de  cet  acte  de  Rome  en  aucune 
façon,  qu'on  ne  s'en  occupait  pas...  que  le  porteur  d'une  Bulle  d'excommunication, 
aui  semait  jadis  la  terreur  sur  son  passage,  a  pet  du  aujourd'hui  son  prestige  ;  que 
l'acte  qu'il  dépose  à  la  chancellerie  est  examiné  comme  un  acte  de  procédure,  et 


A«..i .™ .  l's ''»w»'  îi»,"-!'»  vcnï,  S';  y:.";  ^^î""  '•''  ''«■«•""-.u"! 

niieieuY.  ^  '  ''°™'"'-'  '^""'■''ni  qui  scinait.  dZZ   u  y"?'7^'^^b  et  en 


faisant  bieA  eonnai  ;ë  ïômm""'^''  ''^'^  •»'»»vai«o.s  I  c-^b  si  rv"o;n'"  ^^'^"''''  '« 
«onnorlo  monde  dot^^"^,^"''^  H"'''^  "'»  é.é  .CnZ  ^    ,"^'"'"'""i««  1« 


Sî'^i;i":'i?;A'^'v^"'^u- qu'il.  ont;i;r;;!^^ 

^fn,^'ic-ien,  n„i  cK.,:^^"'"'"^"^^  ^?  *'''«'<^er  c^ttc 


sonnerie  rnon-IcMioi;      /•',"''       - 

«errib'e  justice  conin.  ^i^      f""^  "'■'^'"•^-  «'-  - 

travaillant  ;    îèi'  fa  ro  er     "  '  ,^f-''.^">ie„,  qui  vUrrclnhllTT"''  ?  ''•''«'«^^' cetto 

pcmierhért'sia  nue'Mi77''?-'^î'  '  '^''''i'  '''W.i  de  J -C      ro?'!"*""  J"  "ation,,  en 

foudroyantes^^:;  '^Q.ïïr;:  ?:^  "'^  '^'^'^  "-"-i  i'  l'ana  hEi?"^  *^"^  ^• 
Prince  des  Apôtres  ont  témi     ^ '''"'**'' "^'«^«^ '«'•  Ac    8-20   ri  P^'  "'"' 

corrompre  la  /oi  deVoennl        f  '"':"'°  ^""''"i'«  envers  iôn^n!:      '"^5'=««eur.,  du 
c'est  parce  movnn    P''"!''*^^  ''^^puis  rinsiiiuUon  ,  n  pp    V"''.''^"^  n"'  ont  voulu 

nous  avions  le  mLlf  ''""T'  ^"°  ^^'olro.SeiCcu/^  r '"V^^"*^'  '^'-'  "''  ^''"^  ''nsei- 
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leur  devoir  encourent  nt  doivent  encourir  l'oxcommunicntion,  est-ce  que  le»  sim- 

i)lc«  lidôlcs,  wrnient-ils  Ein|)crt!ur«  ou  Rois,  pourraient  se  mettre  à  l'abri  de  celte 
budrc  ?  Point  du  tout  ;    ciir,  connue  les  derniers  de  leurs  sujets,  ils  sont  le»  en- 
fanta de  l'Ki,'iise. 

Qnoi(iu  il  en  soit,  vous  conclurez  do  là  fni-ilemcnt  quel  doit  être  notre  soin 
à  nous  hicu  insiruiri"  dr  ces  doi^iruH  Nacrés  i|ne  nous  hoiuuich  charKés  do  vous 
ex|)ii(iiu'r.  Cir  ils  sont  tous  déleiiduH  ut  proiégés  par  ces  terrible»  paroles  :  Si 
Haelqu'un  ose  les  nier,  iiiCil  soit  analhénie.  Oi.lte  menace  d  excommunicatioti, 
qui  s'accoiiipliiMii  sur  le  eli:iiup,  si  nous  t'Mions  nusez  téméraire»  que  de  la  mé- 
priser, nr  coniriliiic  |);is  peu  u  (vmscrscr  intact  le  dépôt  des  cé!-'*tes  vériles.  Et 
eu  ellbl,  la  crimli-  «Pi  iicourir  l'cxcDUuuunicatio'i  tiirele  e"UX  (jiii  seraient  porté» 
à  vou'  r  souuii'iirc  l:i  r;iis(>u  divine  à  la  raison  humaine,  dont  l'orgueil  est  si 
f,'iauil  (|ii'(ïlle  voudriil  tout  coiupreiulre,  uifiuclcs  mjslèn's  cn'lniscn  Dieu.  Les 
exconuuunieations,  (jui  protègent  toutes  les  vérités  définies  par  I  :'j,'li.se,  sont 
donc  comme  les  épines  (|ui  entourent  les  roses  et  autre»  Heurs  odoriféruutes, 
Auisi,   bénissez   Diiîu,  N.  T.  (".  F.  de  ce  ([ue   l'f.^lir-i!  lait  un  si  s^aiut  Uïai?e  du 

Couvoir  (pie  lui  a  dorme  son  divin  Fondateur  d'excommunier  tous  se»  enfants  ré- 
elles,  puis(iu'ii  s'en  suit  un  si  i^rand   bien  pour  nous,  savoir  la  conservation  do 
la  loi,  (|ui  ol  si  iicc'WMiirc  (pic  sans  clic  il  es!  impossible  de  plaire  à  Dieu. 

C'est  aussi  Vi-xeo)ninunicolio>i<\\ù  a  conservé  h;  di'pot  des  bonnes  mœurs, 
en  mettant  nw  dis,nic  puissante  h  certains  vices  lionteux  qui,  s'ils  n'élaicnt  pas 
anatliciuatisés,  se  déborderaient  par  torrents  pour  submer^'cr  le  monde  entier  par 
un  nouveau  délujie,  mille  lois  plus  ii  craindre  i|ue  celui  (jui  ensevelit  autreloi» 
toute  la  terre.  Aussi,  voyez-vous  que  la  pureté  et  l'innoecnee  régnent  surtout 
dans  les  société»  où  se  cunscrvc  un  respect  reli>,'icux  pour  l'excommunication  ; 
tandis  qu'une  licence  eli'rénêe  se  fait  sentir  partout  où  l'on  a  appri»  à  mépriser 
ce  fraiu  salutaire,  mis  à  la  passion  la  plus  brii^  di;. 

Consultons  (îiicorc  l'iiisioirc  ;  et  clic  noi..'  donnera  là-dessus  des  exemples 
bien  propres  à  faire  sur  nous  tous  de  vives  impressions.  Le  Roi  Robert  entrete- 
nait un  commerce  incestueux  avec  la  Princesse  IJcrthe.  L/uune  d'abord  il  re- 
fusait de  se  sc'parer  de  l'objet  d(?  sa  foll<'  passion,  il  fut  successivement  excom- 
munié par  les  PajK-s  Jean  XV.  et  (Jréi^'oire  V.  Cette  terrible  sentence  le  fil  ren- 
trer en  li'i-ménie,  en  lui  faisant  comprendre  l'énormité  de  ses  fautes  et  la  gran- 
deur du  scandale  cju'il  donnait  à  ses  peuples.  Il  fit  donc  un-  sérieuse  |>cn;tcncc  ; 
et  en  réparant  ainsi  noblement  sa  mauvaise  conduite,  il  mérita  le  beau  nom  de 
Pieux.  Philipjie  Auirnsic  étant  tombé  dans  de  semblables  écart-,  le  Pape  Inno- 
cent III.  l'exeouuuunia,  après  l'avoir  plusieurs  fois  averti  charitablement  de  ses 
excès  honteux.  Le  Roi  se  soumit  ;  et  le»  principes  de  la  morale  chrétienne  fu- 
rent sauvés.  Alors,  comme  vou»  le  voyez,  l'excommunication  était  respcctce  ; 
el  l'on  en  ressentait  les  salutaires  cfiets.  Si  Henri  VIII.  avait  respecté  l'excom- 
munication, comme  ces  Rois  vraiment  pénitents,  il  aurait  réparé  les  scandales 
de  ses  dC'baiiches,  et  il  n'aurait  pas  i)récipité  l'Ani^leterre  dans  le  schisme  et 
l'hérésie.  Si  Louis  X  V.  eut  été  excommunié,  et  .;'il  se  fût  soumis  à  cette  sentence, 
il  n'aurait  pas  laisse  la  France  dans  cette  démoralisation,  <|ui  l'a  précipitée  dans 
toutes  les  horreurs  de  la  prande  révolution  ;  et  sa  famille  n'aurait  pas  été  obligée 
de  prendre  le  chemin  lU'  l'exil.  Ces  faits  et  beaucoup  d'autres  aussi  remarqua- 
bles vous  prouvent  à  l'évidence  la  vertu  de  l'excommunication,  pour  le  main- 
tien des  mœurs  publiques  et  privées. 

C'est  encore  Vexcommunicalion  qui  a  mis  un  frain  puissant  à  la  tyrannie 
de»  mauvais  Princes,  quand  ils  ont  opprimé  leurs  peuples  par  d'injustes  vexa- 
tions. Pères  des  peuples  aussi  bien  que  des  Rois,  les  Souverains  Pontifes  te- 
naient les  uns  et  les  autres  dans  un  juste  équilibre,  par  un  sage  usage  du  pou- 
voir qu'ils  avaient  de  régler  ces  grands  différends.     Tenant  en  mains  une  balan- 
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ee,  que  le  poids  seul  de  la  justice  pouvait  faire  pencher,  ils  empêchaient  les  Roi» 
d  opprimer  eurs  sujets,  et  ils  o-^Ugeaient  les  sujets  à  se  soutnsttre  aux  Roî  Lh 
preuve  ,,u  ils  savaient  juger  contre  les  R  Js,  quand  ils  étaient  dans  leur  tort 
c'est  que  ceux-ci  ont  hni  par  ne  plus  vouloir  Recourir  à  ce  tribunal  Quln  est' 
ri  arrive .  c'est  que  les  peuples  ne  voyant  plus  à  qui  recourir,  pour  se  délivrer  de 
Poppression,  se  sont  fait  eu^-mêmes  justice.  Mds  les  époJv^antables  Se  ver! 
sements  qui  ont  ébranlé  toutes  les  sociétés,  et  les  horribles  malheurs  qui  sont 
venus  fondre  sur  les  nations  révolutionnaires,  ont  prouvé  que  ee  mode  di  se  dé- 
ivrer  dune  injuste  oppression  n'était  point  à  l'avantage  des   masses.     D'un  au- 

W^é  rînnCf  ?  T-  "ï"'"^'  Pîis  de  légitimes  raisons  de  s'affranchir  d« 
J  autorité  a  aquelle  la  divine  Providence  les  avait  soumis,  ont  cessé  de  recourir 
a  la  med.at.on  du  clief  suprême  .  -  l'Eglise,  parce  qu'ils  connaissaient  pJahe- 
ment  qu  .1  ne  pouva.t  approviver  i^  révolution  telle  qu'entendue  aujourd'hui. 

«'  fnn.  S  T-       \l  ^':'"'TS'^''  ^''^^''^^  '^''"^'^'■^  ""  ''^■^-^^''■-  «"^«'"^  alors  protea. 

«i  Onif.nt  ^?    .    "'  "«'l'^''^"^-  *!"'  «  maintenu  l'influence  du  christianisme  en 

»  Si  ?i'l-  P    f  '  "fT^'^e^t  Pav  ia  puissance  -ictorieuse  d'une  idée  supé- 

neure,  le  S.ege  Apostolique  au-dessus  des  trônes  des  Rois.    Si  le  christianisins 

«'  ét^^d'„h^f!i     •''T"'f  ""^^^''^  d^"«,""  ?«i"  d«  globe,  s'il  n'a  pas  encore 

été  leduit  a  une  simple  fo.mule  comme  la  religion  des  Indous,  ou  s'il  n'a  oas 

pcTdu  de  son   énergie   européenne  au  sein  des  voluptés  de  l'Orient,  on  le  doit 

a  la  vigilance,  a  la  sévérité  des  Pontifes  Romains,  h  leurs  soins  constants  de 

"  maintenir  l'unité  au  .ein  de  Î'>:glis3  (Hunter,  Vie  d'Fnnocent  IH  ) 

Pjir^.llno    'îi  ^''"'<»^"'''»i<^''i^''''  q«i  P  rétabli  l'ordre  et  la  paix  dans  les  société» 

chrétiennes  dans  ces  temps  mauvais  où  des  pabsions  aveugles  et  brutales  le» 

ppussaiem  dans  un  abîme  affreux,  par  un  mouvement  pi-esqu'irrésistible      Pouî 

8  en  convaincre  jetons  un  coup  d'œil  sur  l'état  de  l'Europe  au  temps  de  la  pré^ 

tendue   reforme,  et   écoutons   là-dessus  un  auteur  contemporain  qui  a  écrit -e 

qu'il  voyait  de  ses  yeux  :  i  4"*  a  ccm  .« 

.    "  t^^et  âge  de  l'Eglise,  dit  le  vénérable  Holzhauser,  est  nn  âge  d'affliction  un 
âge  d  extermination,  un  âge  de  défection,  rempli  de  calamiîés. ...      Il  avait 
<'  TLTf'   I  '         '«y'^»"'.^^  eornbatt/ont  contre  les  royaumes,  et  tous  les  Etat, 
seront  désoles  par  des  disseiiMons  intestines.     Les  principautés,  et  les  monar- 
chies  seront   bouleversées  ;  il  y  aura  un  appauvrissement  presq.ie  général   et 
une   très-grande  désolation  dans  le  monde.     Ces  malheurs  sont' déjà  en  pa'rti^ 
accomplis,  e   .Is  s'accompliront  encore.     Est-ce   que  l'Angleterre,   a  Bohême 
la  Hongrie,  la  Pologne,   a  France  et  les  autres  états  de  l'Europe  ne  nous^r- 
vent  pas  de  témoins,  et  n  ont  pas  à  déplorer  leur  maux  par  des  armes  amère. 
et  même  par  des  larmes  de  sang  ?    ....  L'hérésie  reprend  partout  le  des^s     ' 
les  heret.ques  sont  tr.omphams  dans  l'Empire....  la  corruption  des  mœurs 
^^  va  croissant  parmi  les  soldats,  à  qui  sont  rarement  accordés  de  bons  pasteurs 
»T    ,         "^'"^"^  ^'^^  '^  gcneiat.on  se  maintient  rude....  et  inflexible  ni» 

s'embarrassant  ni  de  Dieu  ni  du  ciel. , . .     Ne   connaissant  que  la   apb^b 
"Ihainl'ctc!'''''     "''  ««ensonge,  elle  ne  s'étudie  qu'à  circonvenirTpr^ 

Ce  fut  au  milieu  de  tous  ces  déchirements  épouvantables  que  les  foudres  du 
Vatican  se  firent  entendre  en  Angleterre,  en  Allemagne,  en  France  et  dans  le» 
autrej  pays  ou  les  nouveaux  léfnrmateurs  soulevaient  foutes  les  haines  reli 
gieusjs  et  oiviles.  Ahrs  commença  à  disparaître  la  confusion  qui  régnait  dans 
les  raiigs,  parce  nue  les  novateurs,  frappés  d'anathême,  furent  connus  pour  ce 
qu  Ils  elf^ient,  et  les  vrais  catholi(,nes  s'en  séparèrent  comme  dangereux  à  leur 
Un.  Les  nouvelles  erreurs,  une  fois  condamnées,  re  purent  plus  nuire  qu'à  ceux 
qui  consentaient  a  être  des  enfants  de  perdition.  Les  deux  sociétés,  la  catho- 
lique et  la  protestante,  se  tr  ivèren*  pafaitement  distinctes,  et  chacun  put  connai- 
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tre  iou9  quel  drapeau  il  combattait.  Le.  abus,  enfantés  par  l'ignorance  et  par 
'erîeur  ?ïrent  cîrrieés.  Les  mœurs  ,^rossières  et  dissolues  de  ces  emps  mau- 
laiTlW  rTforméèf.  Lo  firmament  de  la  Ste.  Eglise  brilla  d'un  éclat  tout  nou- 
:"n  Des  hommes  Cminents  par  leur  sainteté,  et  /;- .-^Tope  eUaTt  d'iu- 
St  Charles  les  St.  Ignace,  es  St.  François-Xavier,  les  St.  Philippe  et  ant  a  au 
SL^  Xanciilent  «ne^splendeur  admirable.  Les  ?"7- ;""b/„^^?,"fiTcî^^^^^ 
due  réforme  avait  allumées  firent  place  a  une  paix  durable  ;  toutes  les  sociétés 
tZnfZZ  Tsioir  sur  des  basL  solides  ;  et  des  œuvres  tonnan^.s  accom- 
plirent avec  un  succès  merveilleux,  pour  la  propagation  ^  Ja  fo  ,  oui  lut  porte^e 
llaus  les  vastes  pays  du  nouveau  monde,  pour  le  bien  de  l'éducation  et  le  souia 

''"1^^^:::^^^;^^  de.  ^vénements.désastreux  ^ui^^nalèrent 
la  fin  du  dernier  siècle,  et  les  premières  années  au  siècle  présent.  Tout  e  mon- 
de aifcomment  la  grande  révolution  française,  après  f-^'  profane  les  lempk|^ 
massacré  les  autels  It  détruit  toutes  les  institutions  "f  ""*?  7'.;;;,^^.';'  f^'^^^f. 
comme  un  torrent  impétueux,  dans  toute  l'Europe,  et  avait  fait  sentir  ses  mali- 
luSfluences  dans  toEs  les  pays  du  monde.  Victorieuse  sur  Ums  les  chan^^^^^^^^^^ 
bataille,  elle  avait  renversé  les  trônes,  brisé  les  sceptres  «^  m  «  en  pièce  les  cou 
•  ronnes  des  Rois.  Toutes  les  antiques  sociétés  se  «'^"^^■^"^^.'^/^"^^f  '  X  Je 
pouvait  prévoir  quand  et  comment  s'appa.serait  cette  horrible  catastrophe  Ce 
Fut  alors  que  Pie  VII,  ce  pontife  doux  comme  un  agneau  fit  entendre^sa  voix  en 
excommuniant  Napoléon  !.  qui  s'était  empare    des  E'ats  pontifica^ix      C^^^^^^^ 

nouvelle  Ludre  du  Vatican  eut  son  efT.^  ovdmaire.  ^'''-Y^^r'L"  K  '^^^^ 
et  terriole  eonquéram,  qui  croyait  pouvr.r  d.stt'buer  a  son  gro  outes  es  cou 
ronnes  européennes.  Car  ce  fut  à  cette  piste  sentence  ^'^  ^^ZlorAhLS^ 
de  faire  exécuter,  que  les  hommes  les  plus  grands  attribuèrent  les  horribles  désas- 
tres d?  'année  de  R-'^^ie,  la  plus  belle  que  l'empire  français  avait  rn.se  sur 
S  etlachuîcde  Nnpo  éon,'à  qui  sa  puissance  colossale  faisait  croire  qu'il 
é.at'invinc!'  Certains  rapprochements,  qu'il  est  facile  de  faire  renden  la 
choeTviS^^^^  cSr  S  avait  humilié  le  Vicaire  de  Jésus-Christ,  ri  devait  être 
conondni  l'avait  dépouillé  de  ses  Etats  Pontificaux,  il  devait  perdre  l'empire  ; 
ÏÏ'a  ai   tenu  captif,  amsune  terre  d'exil,  il  devait  mourir  prisonnier,  sur  un  m  i- 

éaîie  rocher    'C'e'st  ainsi,  N.  T.  C.  F,  que  ^^.^--C'-^^^^lZot^X/Zl 
et   qu'il    veille  à  la   garde  du   patrimoine   sacre,  que   sa  Providence  s  est  elle- 

™'"ï  nr  tral'mcS:^:^  T.  C.  F.,  de  notre  immortel  Pontife  Pie  IX.  qui,  il 
n'est  raTiKimis3'èn  douter,  sortira  victorieux  du  terrible  combat  dans  lequel 
i:%S.  ï^rov-ldoi^^ne  l'.-n.^age  que  ,x,ur  mieux  faire  ^dater  la  virile  des  pro- 
messes de  l'E<dise.  Vous  n'avez  qu'à  suivre  des  yeux  de  .a  toi,  les  tristes  eye- 
^eiSs  ou  se  mss^nt  anjour.riini  dans  l'Italie  centrale,  et  vous  vous  convain- 
au  reî  naXitement  de  cet  e  importante  vérité,  que  si  Dieu  permet  le  triomphe 
;£  mér^n's,  ce  n'est  que  pour  un  temps  bien  court,  et  qu'i  en  revient  toujours 
une  grand.!  gloire  à  la  Religion,  qui  est  son  œuvre  par  excellence 

Le  bruît  do  la  foudre  dn  Vatican  vient,  remarquez-le  bien,  N.  T.  C.  F.,  de. 
..e  faire  entendre  dans  cette  contrée,  autrefois  si  florissante,  orsque  la  reugion  y 
i'nnS,  e  maintenant  si  malheureu.;  depuis  qu'elle  est  horriblement  travaillée  par 
Spîil 'révolutionnaire.  Plus  on  y  afleete  de  mépriser  '«^^^^^îX^^in  .1» 
ses  effets  seront  terribles.  Plus  on  cherche  à  faire  croire  qu'elle  passera  tn«p- 
l7rZ  el  plus  elle  fera  de  bruit.  Il  faut  nécessairement  qu'elle  opère  ses  fruits, 
î'eSdie,  qu'elle  dissipe  les  noirs  brouillards  qui  enveloppent  ce  pays  en  per- 
d.S  le  r^iéchants,  et  qu'^-lle  y  fasse  briller  un  nouveau  jour  en  exaltant  les 
boSi  C  lî  ce  te  1  M-re  ne  tremî.le  du  bruit  de  cet  éclatant  tonnerre  que  pour  se 
n'Ler  sur  wl  solides  buses  d'une  paix  véritable.  Terra  tremuU  et  ^nevit 
Ps.  75-9. 


/^ 


^\ 
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Les  excommuniés,  au  luscmenl  <1p  Knfm  c  • 
chrél  ens  un  suje,  d'ho/renr  c-Cme VéLfen   uoïf  "'''""V'?'  P"'"  '""^^  '^^  '^""^ 
bhcams      5f<  ,^6f  ,,e„,  Elhnicus  et  ^Slf  VS"  18     '  '^^''""'^  ''  '''  P"' 

tourmentés  dans  leur  corfs^w  n,f  .ï,  "  V""''  ',''"'  ''^'■^"  ^  ««»«"'  PO"'  être 
forcés  de  rentrer  en  eux-'mémés  e  K  '  '"-Lee,  afin  cju'iLs  .oV„t  par  Jà 
bonne  et  tendre  mère.  jZSavi  ''?'L!.T- ''''"." '"'"''^•■Eyli^-'.notre 
garnis,  ut  spirifus  salvus  SU    1   Cor '5"  hvjusmodi  satanœ  in  interitum 

çom,i:^  SZl&,ne^^lSriT";  ''^''^^  '^-   ^-"'  ^^P--  ^- 

peuvent   pin.   f,é,,,K-nt..r  h'ns   Sf^^ 

saluer.     Aoli/e  recipcre  eum   n  .h!T  ^^  recevoir  chez  eux,  n-  mêin ,  les 

des   pnncipaux  disciples  du  sa!m  aS   LT^vV''  '''     ^'^  P"'>'=-^^P^',  "n 
qu'il   dit  un  jour  à  Marcion   exc'™S  f"  "^  '"^"'^  't-com  manda  lion, 

connaissait   c  ue   pour  le  fiu'  ain,  T  '';''''"  ''''  ^"^'^  •"'■"'"'•^  'l"''l  n<^  le  re- 

qu'ils  soient.     Ce   be^^  "  ^3^  "IsITi,,:^!;''"'"   '^''"^  "^  ."---ùes 
périr  tout  le  corps. . . .  Si  ormhJt,,,,     1     ,  ' ,  ,  '    ii^iucnl  de  f^aier  ou  laire 

qu'jl  vaut    mieux    perdre  ici    hn.  nn    ,         .  "",'  '^"'  «u^'-    par  le  S-Mi^neur 

pas  c£^^:;ï~tp2^tt^  S;S£  ;;:r  '^'^  f  7?---  '""'  -  p"--» 

communication.  Privée,  de  toute  ^è,  1    '  ^r"'  '""  •'-'"•'  "^■«'  ''"  l''-"'"  fi''  IV'V- 

bientôt  helas  !    elles  son,  tuS"^.^^   ^i^  :  Jr^'e'  '"  î"'  '^'l'^  ""«  -^''--  =  '» 
mander;/,  mitletur foras ,icut palnZ     Jar^^^^^^^^  ?'     ^  '^"'*  '"  '"^  ««^ 

Les  exconiiiiunics  «ont  m-ivi'a  ri„  1^      •  . 
ciété  avec  les  fidèleJ  ^tS   du  î      •n'ïvir'""^'"'""'  ^^P^^  ''<^  '""'e  so-     ' 
leurs  complices  et  iùuteurs.  pa    le  j  ^  ^i.   f^  r/j^lJ''""'''/^'  "iomp.a.ue,  avec 
celui  de  «on  Eglise,  et  l',uUor  ,é    dn^  BlZZnùJ^A    ■^'"V"'""'^  ^"'  '"'^«6 

"h  Petn. . . .  auctorilate. ...  «  «py/Zos/cI-I;  ;(',!,  ^^'   """l'I'olenlis.  ...et  Be- 
e^a  socetate  omnium  ckrislioZruTs"fZ^,^^^^^  PcrcepUone, 

cœloel  m  tara  exclmlimus.  Pontifica'.  K ômnnnrn       '""'''^'«  '"»<=^<^  ^Jalri,  in 

^„„„  i„  .-...-,  .o"'^'  '^  '^  ''^  meurent  dans  r-e  d.înl,,,:,),!,.  /..., 


tous  le,  ma„..i„„»,°ê;  ,„m  t.  S,f;™'"r°  "",'"  '■"  '""'  '"  ''""»«  ™ 
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Il  9«  flV  ^lébïait  plu»  ni  messe  solennelle,  ni  office  public.  Le  son  joyeux 
à»  VOtgXMB  ne  «'y  faisait  pas  entendre,  et  les  chants  sacrés  y  étaient  tout-à-fait  in- 
t«r4it4  C'était  donc  au  milieu  d'un  morne  silence  que  la  prière  se  faisait  ;  et  ce 
»'0tait  plus,  dans  l'Eglise,  mais  au  tombeau  des  morts  que  se  célébraient  les  ma- 
■iasQS  Le  St.  Sacrifice  n'était  offert  à  la  divine  majesté  que  le  vendredi,  et  à 
voix  basse,  pour  l'avantage  des  malades  pour  lesquels  on  cotLsacrait  le  viatique. 
Pareillement  le  baptême  s'administrait  sans  aucune  solennité.  Les  larnpes  de 
l'Eglise  demeuraient  éteintes,  et  les  tableaux  des  saints,  aussi  bien  que  les  cru- 
cifix, étaient  tenus  enveloppés  de  voiles  sombres,  en  signe  de  tristesse. 

Ces  signes  extérieurs  faisaient  connaître  aux  excommuniés  dans  quel 
^iste  état  ils  étaient  tombés,  et  produisaient  de  si  vives  impressions  que  1  on 
voyait  des  populations  entières  recourir  aux  autorités,  pour  obtenir  que  1  on  mit 
i,9  k  ua  deuil  qui  consternait  tout  le  monde. 

Quoiqu'il  en  soit,  il  n'y  a  pas  à  douter,  qu'aujourd'hui  comme  alors,  les 
^ets  de  l'excommunication  ne  soient  les  mêmes  sur  les  âmes  des  infortunes  ex- 
Qommuniés.  Car,  livrés  à  Satan,.ils  deviennent  le  jouet  de  sa  malice  ;  et  voilâ 
pourquoi  cns  infortunés  n'ont  plus  que  de  l'horreur  pour  les  choses  saintes  et 
pour  la  Religion.  Tout  les  ennuie  dans  la  pratique  des  devoirs  religieux  ;  ils 
n'ont  que  du  dégoût  pour  la  prière,  la  messe  et  la  communion.  La  musique  sa- 
crée et  les  chants  graves  de  l'Eglise  les  révoltent,  au  lieu  de  réveiller  en  eux  le» 
sentiments  de  la  piété.  Leur  esprit  est  abandonné  :i  un  vertige  pitoyable  ;  leur 
jugement  est  complètement  faussé,  et  leur  volonté  endurcie  dans  le  ma!  ;■  leur  ame 
est  plongée  dans  un  abîme  de  tristesse,  et  leur  cœur  n'est  plus  accessible  qu  au 
sentiment  du  dépit  et  de  la  haine  contre  Dieu  et  sa  sainte  Religion. 

Tous  ces  faits  notoires  ne  prouvent  que  trop  (lue  les  excommunies  sont  mille 
fois  à  plaindre,  parce  qu'ils  sont  tombés  dans  un  état  lamentable,  qui  est  bien 
voisin  de  celui  des  réprouvés.  Or,  ces  maux  de  toute  espèce  ne  sauraient  pas- 
ser inaperçus.  Ils  sont  au  contraire  de  nature  à  faire  beaucoup  de  sensation  ; 
et  Nous  en  concluons  encore  une  fois  que  l'excommunication,  qui  arme  dans  le 
ciel  le  bras  vengeur  de  Dieu,  ne  saurait  manquer  d'avoir  du  retentissement  sur 
io  terre 

Vous  en  serez  encore  plus  pénétrés,  N.  T.  C.  F.,  si  vous  faiies  attention  aux 
milliers  d'exemples  qui  viennent  à  l'appui  de  tout  ce  que  Nous  venons  de  dire. 
Vous  pouvez  les  voir  dans  les  bonnes  histoires  ecclésiastiques,  qiu  les  ont  relates, 
afin  qu'ils  servissent  de  leçons  à  d'autres.  Puissions-nous  en  bien  prohter  ;  car 
1h  idTios  eu  est  venvi 

Mais  laissant  décote  tous  ces  faits  lamentables,  Nous  nous  bornons  à  vous 
faJi«  voir  les  terribles  effets  de  l'excommunication  dans  Henri  i\ ,  Lmnereur 

d'Allemagne.  ,  -^-..1,1 

Ce  prince  infortuné  eut  tous  les  vices,  qui  rendent  un  souverain  détestable  ; 
et  son  règne  qui  fut  de  cinquante  ans,  ne  fut  qu'une  longue  suite  d  actes  tyran- 
niques,  et  de  vexations  odieuses.  Vivait  alors  St.  Grégoire  \  II,  qui  gouvernait 
l'Eglise  avec  autant  de  sagesse  que  de  fermeté.  Plusieurs  fois  il  avertit  ce 
grand  coupable;  mais  en  vain.  Enfin,  cet  intrépide  Pontife  voyant  que  ses 
charitables  remontrances  demeuraient  inutiles,  lança  contre  lui  la  loudre  de 

l'excommunication.  ,       ,     -  i„  t>„~> 

Henri,  au  lieu  de  se  soumettre  avec  respect,  chercha  a  se  venger  du  Papp,. 
Il  fit  d'ab<Jrd  assembler  les  Princes  de  l'cmiMie,  à  Worms  ;  et  ce  iut  dans  cet  e 
diète,  presque  exclusivement  composée  de  laïques,  qu'il  voulut  faire  déposer  le 
chef  suprême  de  l'Eglise.  Après  ce  sacrilège  attentat,  il  passa  en  i^'^^\^l2 
une  puissante  armée,  et  mit  le  siège  devant  Rome,  pour  dépouiller  le  St.  Siège 
de  ses  domaines  temporels.  Son  cœur  était  tellement  anime  de  fureur  qu  il  ne 
put  être  fléchi  par  le  miracle  que  fit  le  saint  Pape,  en  éteignant  par  le  sigue 
de  la  croix  un  incendie  causé  par  les  assiégeants. 


pour  ne  nno  fnZ         '^  ■'°"  '""'•  P-^r  son  fils  Hpn^    -i  f  r^«„"'«'r«  ^rune  /or« 
Ce  fils  1     V,  '®  J"g*  du 


«-•onciiions.  N  T  r  b     i    — ""-""' fi"  J'iRPinent  dp  l'Pn-i.-o^    ' ^i"  "■ 

à  ceux  tu'ZomfT^'  ^nèrnUor^^  Z  orS"  S"  ^  ^"t^T'  doivent 
faire  mépri4r  nnr  H  '  '""''"'^"''  «"^''i  ^  cou  vq  m'  la  .3?'  ^*''''^'"  ^°^'^ 
et  par  deV^VJ^V^  ■  ''??  jnensonges  impudents  nnl ,?  '"^P"?.^"»''*  travaillent  à  la 

,       '°  Ayons  un  m„T°,'"""'"''"«"''l«»^  P«""«n>-no«8  Im  g„,ei 

"belles  d'Hall    ^n  'f       '^'^""  ''^  contraire  ce  "x  n   ^  i^    ?   ^""^^  Pontifical, 

>i~  leurs.    Ayons  au  con- 


dont  ils  ont  ete  frappés.  ,a„„w^,  «fin  d'obtenir  qu'ils  se  soumettent  à  l'E- 

3  o  Prions  pour  ces  frères  révoltes,  ^hn  a  oDven    q  ^^  ^^.^^^  ^.^ 

gli.e,  par  un  prompt  «^  «'''^^^vS  cîe  les  prénJre  en  c^ompassion.    Nous  avons 
prouver  leur  révolte,  c  es  un  ?ev»ir  J«  ^^s  pr  ^    ^      lai-même,  «lUi 

«  nelle.  Nous  remplissons  ce  devoir  attache  a  «otreb^^  ^^^^  ^^^_ 

..  le  sommes  par  une  Jf  ^.«-^/t 'cSu?  ,  i  ne  veTpas  la  mo'rt  du  pécheur, 
♦'  plissons  la  charge  de  Vicaire  de  celui  qui  l  .  implorons,  dans 

«mais  qu'il  se  convertisse  et  qu'il  vive  ^  ^^J  P^V^^ntes  prières,  la  miséri- 
»  l'hun^lité  de  notre  cœur,  «'^"^^  ,^^1^«=J?^ j!.f^^^  In  sa  bonté!  de  la'lnmière  de 
«  corde  de  Dieu,  et  Nous  le  «^Pj^^'^^f/f.'.^'f.'J,^^^^^^^^  forcé  d'employer  la  sévéri- 
«'  sa  divine  grâce,  ceux  contre  ^^^^^flJ^^'J^'l^^^^  ^ertu  toute-puissante,  dans 
"  té  des  oeines  ecclésiastiques,  et  de  ramentr,  par  sa  v^""  .  '  „ 
«  Te  sentfer  du  salut,  ceux  qui  marchent  dans  «  -"^^^^^^^^^^^  ,5,3   douleur, 

Stt5t?iusïToÏÏ:ur,^ers?;^^^^^^^^^  i-    Montrons  par  1. 

que  nous  avons  un  cœur  catholique.  j^^^^^  révoltés,  en 

6  o  Réparons  les  outrages  lai  s  a  m^e  J^^'  P^^    ,       respectueux,  qu'ils 

nous  montrant  d'aut'-^nt  plus  humbk-si^us  soumis  et  p^^        h       ^,^^^  ^^  ^^ 

sont  plus  orgueilleux,  pus  *l««ob^'^,!^^'^' ^^Sme^^^^^^ 

meilleure  réparation  à  faire, en  expiation^  J  ^.^^^^     ^„^  1^^ 

fi^^r^r  ^^S^r  :;:;î:si  s5^=tre  ce  «oi-Poiti.,  en 

la  trouvant  ju«te  et  en  en  -n^^J  ^J'^/^J^^^  nous  avons  à  prendre  pour  contri- 
Tels  eont,  N.  T.  C.  ^''':'^  1^,7^"°  1^  pi^^  j^  nous  accorder,  au  triompl^^ 
huer,  selon  la  mesure  de  grâces  ^^ '•  1^ '^^^.f  "  a  Bulle  d'excommunication. 
éclatant  que  doit  remporter  dans  ^^  ">""^^j;"''^  'J^.^e  qui,  en  défendant  la 
Puisse-t-elle,  sous  la  Protection  de  la  J'^lf—l^  batiil le,  purger  la  terre 
rl£fS  :Se^^  rsS:it,TrfaKiller  U  justlAans  tout  son 
^''^"K  IP  St  Nom  de  Dieu  invoqué,  et  de  l'avis  de  Nos  Vénérables 

Frèrel  feTcCo^;:  1^^  Sthiïïe,  nIu^  avons  réglé,  statué  et  ordonne  •. 
réglons,  statuons  et  ordonnons  ce  q")  «J^'^  jj„„  ^^     ^sent  Mandement,  l'on 

4  o  Chaque  foia  que  se  fera,  dans  quelqu  tguse,  V  '";„.  ,„„„.,  ip,  .éuniont 
du  Très-SaLt\t  ImmJculé  Cœur  de  Marie,  --"^^s  on^fin  ^6^"^^^^^^^ 
et  confréries,  congrégations  et  autres  P|f"«^„7f«°°i^nanriixcornmu 

£x:' ^sr::^:;^  r  sîH^îiii^;-^..  pou. . ,... .  q. 

doivent  se  dire  chaque  jour  apro»  la  nici-^o, 


il 


'I 
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3  =   Chaque  famille  est  inriiée  à  en  faire  auibni  k  u  ^.ia 
«oirou  du  matin      Le»  communautés  et  toue^ïftmiltlj^*"  «ommaM  d« 
un  devœr  habituel,  en  offrant  à  cette  intention  eurs  Sërcic"  Surn'!?- '  *"  '"'"*"» 

C'est  a  vous  surtout,  ftmes  religieuses  A  fnir»  ««.«I^.    j^^"™*''*"' 
aux  pieds  des  saints  au'tels,  vos  lôKériii>8ei^ens  nS^  '  hf"-  ''°'  *''^'*«'.  •' 
des  mauvaises  doctrines,  qui  fermemem  dans  Te^AnT     .^^"'' *'"'''«  P°'»*» 
que  toutes  les  erreurs  étant  détruhes  L  P.nil  •?  ?*!"'  •°'»  P"'B^  afi» 

terre,  sous  la  protection  de  la  RenS  tos^arrr'"'' ^''"'T*''/"^^^ 
lable  virginité  fait  voire  force  et  votre  bonheur         '  ^«"""""««'és,  dont  l'invio. 

dimanches  après  sa  réception  ^  Communautés,  les  première 

rail  huit  cent  soixante.  oecrotaire  do  Notre  Evéohé,  le  trAntfl'Un  Mai 


L  .f  S. 


^     IG.  ÉVÉQUE  DE  MONTRÉAL. 


Par  Mandement  de  Monseigneur 


JOS.  OCT.  PARÉ, 

Chan.  Secrétaire. 


'  p^i^'mm  HHtMBui 


SàNCTISSÏMT  DOMINI  NOStRÏ 
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DIVINA  PUOVIDENTIA 

PA.r*A^I'^   IX. 

LlTTEU-i;  APOSTOLIC-'E 

QUIBV8 

MA.tOUI9     EXCOMMONICATION'IS    l'OENA 

INFLIGITUR 

INVASOBIBUS  ET  USURPATOIIIBUS 

AUftVOT   PKOVINCIARUM   D1TI0N18. 

Plus  pp.  IX. 

XD    PERVETVAM   BEI    MEMOUIAM 

Cum  Catholica  Ecclesia  a  Christo  do- 
mino fimdata  et  institiita.ad  sempiternara 
hominum  saliUem  curandam,  F'J^'^  ;V  «°: 
oietatis  Ibrmam  vi  divinic  suœ  insUtutioms 
obtinuerit,  ea  proindc  libertate  pollere  de- 
W  ut  ia  sâcro  suo  ministerio  obeundo  nul! 
oivili  potestati  subjaceat.    Et  quonmni  ad 
Ubere^ut  par  erat   agendum    s  ind.gebat 
;3ii3  4u>o  temporum  conditiom  ac  ne- 
ceSti   congruerent  ;    idcirco    s.ngulan 

est  ut  cum  Romanum  corruit  Impenum 
et  in  parafait  régna  divisum,  llomanus 
Pontitex,  quem  Chrislus  to'.u.s  Lcclosuc 
siî^lcap.:t%xutrumq-.:e  constituât  c.v.lera 

assequeretur  J'rincipatum.  Quosaneu  Deo 
polpienlissimecinsuUume.tutmtauta 

lempomlium  Pnncipum  miiUitud.ne  ac  va- 
rietite  Sunimus  l'oiUilcx  illa  frueretnr  puli- 
tica  libertate,  <iu:u  tantopere  neces^aria  est 
ad  spiritualem  suam  potestatem,  aucturita- 

temet  iurisdictiouem  totoorbe  ab.sqi  e  lo 
impedimento  exercendam.  Atque  ita  p  a- 
nè'dSat,  ne  cathoUco  orbi  alla  orne Uvr 
occasio  dubitaudi.impulsu  lortasse  civihum 
polestalum,  vel  partiuni  studio  'l"Ci  quan- 
loquc  posse  in  universali  procuratione  gc- 
rei  da  t^edeiu  illam.ad  q«am  fropter  potw- 
rem  prmdpu/itatcm  ncccsse  est  omncm  hc- 
dcsiam  convcnire. 


tETTRKtî    APOSTOLIQUES 

UK 

Noire   Très-Saint    Père    le    Pape 
I>IE    IX. 

INFLIGEANT  LA 

PEINE  D'EXCOMMUNICATION  MAJEURE 

AUX 

USURPATEURS  et  aux  ENVAHISSEURS 

DB 

Quel,uu.unc,  des  Pr^nnccs  des  Etats  Pontiflcau.. 


Facile  autem  intelligitur  qucmadmodum 
ciiimodi  Romana;  Ecclesix  Prmcipatus, 


PIE  IX.  PAPE, 

En  ménwire  perpétuelle  de  la  chose. 
î'F.dlse  catholique  fondée  et  instituée 
liphristDour  procurer  le  salut  éternel 

fuTs'sance  civile.  Et  parce  que.  pour  agu 
l™e  liberté.comme  il  ùtait  convenable 
de  avait  besoin  d'appuis  q»'  Tépon^^e" 
à  la  condition  et  aux  besoins  des  temps,  U 

,orelle      D'où  il  est  résulté,  et  c'est  lœa- 

Pi,t;.M   vcn  pouvo  r  spirituel,  son  aiuonie  ei 
ent.ti,  &cn  i>>»>v         i  jt  qu'il  en  fût 

'^      ^î  il.  s  et  Fes  partis  politiques  exerjas- 
:iuC  inSièXur  c^e  Sié^  auquel.  ^ 

néccssaùemetit  recourir  toute  l  LgUse. 

Il  est  facile  de  comprendre  comment  cet- 
te  autî  tïcivile  de  l'IigUse  Romaine,  bien 


Hcet  simple  natiira  lomporalem  rem  sapiat, 
spiritualeni  ttvnien  iudiiat  iudolem  vi  sa- 
crœ,  qimm  habet,  dostinationis,  nrclissimi 
illius  vinculiquo  ciim  maxirais  llci  Chris- 
tianœ  rationibus  oouiungitur.  Qiiod  laineii 
nil  impedit  quominus  ea  omnia  qitfo  ad 
temporalem  quoquo  populoniin  felicitatem 
conaucunt,  perfici  qiieaut,  quemadmodiim 
gesti  Romanis  Pontificibiis  per  tôt  srccula 
civilisregiminis  historia  luculentissime  tes- 
tatur. 

Cum  porro  ad  Ecc'.esitu  bonum  et  utilita- 
tem  respiciat  Princij)atus  de  quo  loqiiimur, 
mirum  non  est  quod  Ecclesi;»  ipsius  hostes 
persaepe  illura  convellere  et  labefiictare 
multiplici  insidiarum  et  conatuiim  gênera 
contenderint  :  in  quotamen  nefaria  illorum 
molimina,  Deo  Ecclesiam  suam  iugiter  ad- 
iuvante,  in  irritum  serins  ocins  ccciderunt. 
laru  vera  novit  universus  orbis  quomodo 
luctuosis  hisce  temporibus  infestissimi  Ca- 
tholicsB  Ecclesia;  et  huius  Apostolicse  Sedi 
osores  abominabiles  fticii  in  studiis  suis,  ac 
loquentes  in  hypocrisi  mendacium  hanc  ip- 
sam  Sedem,  proculcatis  divinis  humanis- 
que  iuribus,  civili,  quo  potitur,  Principatu 
spoliare  nequiter  adnitantur,  idque  assequi 
studeant  non  manifesta  quidem,  xiti  alias, 
aggressione,  armorurnque  vi,  sed  falsis 
œque  ac  perniciosis  principiis  callide  induc- 
tis,  ac  popularibus  motibus  malifiose  exci- 
tatis.  Nequo  enira  enibescunt  nefandam 
populis  snadere  rel)ellionem  contra  légiti- 
mes principes,  qnaj  ab  Apostolo  clare  aper- 
teque  damnalur  ita  doceutc  : 


(hnnis  anima  jiot.cstatihus  siwlimioribus 
subdita  sit.  Non  est  cnim  jmiestns  nisi  a 
Deo:  quce  autem  swit,  a  Deo  m-dinatie  sunt. 
Itaque  qui  resistit  pot.est.ati,  Dci  ordinationi 
resistit.  Qui  autem  resistunt  ipsi  sibi  dam- 
nationem  acquirunt,  Dnm  vero  pessimi  is- 
tiusmodi  veteratores  temporalem  Ecclesiœ 
dominationem  aggrediuntur,  eiusque  vene- 
randara  auctoritatcm  despiciunt,  eo  impn- 
dentise  deveniunt,  ut  suam  in  Ecclesiam 
ipsam  reverentiara  et  obsequium  palam 
iactare  non  desinant.  Atque  illud  vel 
maxime  dolendum,  quod  tam  prava  agen- 
di  ratione  sese  polluerit  non  nemo  etiam 
ex  lis,  qui,  uti  Catholicœ  Ecclesite  filii,  in 
ipsius  tutelam  atque  praesidium  impeudero 
debent  auctoritatcm,  qua  in  subicctos  sibi 
populos  potiuntur. 


que  Ii6o  nn  (omporcl  par  sa  natnre,  crppff-' 
liant,  en  vertu  (lo  sa  destination  divine  et 
du  lien  étroit  qui  l'unit  à  la  constitution  dit 
christianisme,  revêt  un  caractère  sacré. 
Ce  qui  nVmpéclie  pas  néanmoins  que  tout 
ce  qui  touche  à  la  félicité  temporelle  des 
peui)l(is  ne  puisse  se  -éaliser  comme  l'at- 
teste éminemment  l'histoire  dn  gouverne-- 
mont  civil  des  Pontifes  Romains  depuis 
tant  de  siècles. 

Mais,  comme  l'autorité  civile  dont  Nous 
parlons  tond  au  bien  et  à  l'utilité  de  l'Eglï- 
se,  il  n'est  pas  étrange  quo  les  ennemis  de 
l'Eglise  ulle-môme  se  soient  efforcés  par  tou» 
les  genres  de  ruses  et  d'efforts,  de  la  ren- 
verser ou  do  l'affaiblir.  Tentatives  sacrilè- 
ges dont  les  effets,  cependant,  grâce  à  la  pro- 
tection perpétuelle  de  Dieu  sur  son  Egtise,^ 
S3  sont  tôt  ou  tard  évanouis.  Or,  le  monde 
entier  sait  comment,  dans  ces  temps  dé- 
plorables, les  ennemis  acharnés  de  l'Egli- 
se catholique  et  de  ce  Siège  Apostolique 
devenus  abominables  dans  leurs  désirs  (Pff. 
13.  1)  f<,  sous  le  masque  de  Phypocrisie,par- 
lant  le  tangage  du  mensonge  (  1  Tini.  4.  2^ 
s'efforcent,  an  mépris  de  tous  les  droits  di- 
vins et  humains,  de  dépouiller  ce  Siège  de 
l'autorité  temporelle  dont  il  jouit  ;  spolia- 
tion qu'ils  poursuivent  non  pas  ouverte- 
ment et  prr  la  force  des  armes,  comme  au- 
trefois ;  mais  par  de  faux  et  pernicieux 
principes,  insinués  avec  ruse,  et  par  des- 
émeutes populaires  malicieusement  exci- 
tées. Car  ils  ne  rougissent  pas  de  conseil- 
ler aux  peuples  contre  leurs  princes  légiti- 
mes, cette  révolte  quo  condamne  claire- 
ment fi  ouvertement  l'Apôtre,  quand,  avec 
autorité,  il  dit  : 

Que  tout  le  mande  se  smimeite  aux  puis- 
sances supérieures  ,•  car  il  n''ij  a  point  de 
puissance  qui  ne  v'ennc  de  Dieu,  et  c'est  lui 
qui  a  établi  celles  qui  existent.  Celui  donc 
qui  résiste  aux  puissances  résiste  à  l'ordre  de 
Dieu  ;  it  ceux  qui  y  résistent  attirent  la 
condamnation  sur  eux  mêmes  {Rom.  13. 1). 
Et,  tout  en  attaquant  la  puissance  tem- 
porelle de  l'Eglise,  et  en  foulant  aux  pied» 
sa  vénérable  autorité,  ces  roués  hypocrites 
en  sont  venus  à  ce  degré  d'impudence,  qu'il» 
ne  cessent  de  se  vanter  publiquement  de 
leur  respect  et  leur  déférence  pour  l'Eglise. 
Et  ce  qui  est  le  pins  afliigeant,  c'est  que, 
parmi  ceux  qui  se  sont  déshonorés  par  cet- 
te infâme  tactique,  il  en  est  qui  k  raison  de 
leur  titre  de  fils  de  l'Eglise  catholique,  doi- 
vent user  pour  sa  sûreté  et  sa  défense  de 


\ 


„,.r,  nmchinalio,ul.>.s,     -  ;     '^  ... 

tris  fuerint  in  l^ta,  f  «  X„e  d^e  XXII  la- 
uarîi  MDCCCLV  habfj'^1'^'^      ^^^^^^ 

ea  dere  i»''<^^'r^^S   modo  progres- 
8um  est,  ut  ab  ?""gfS^^^^^  im- 

hi  Sedem  >nstructam  voiuu  i  ^.^^^^^ 

ministerii  libertatem  «J  ?^""^^i^um  sane 

^cto,  ex  parte  «^»«S,f  Xs^tiones  spe- 
iuter  hos^i^^^S  p^oposila  fuit  ad  civile 

ciosa  qu^'^'^V  r> Tkïmlnium  infitmandura, 
EomaniPontificisdom^nu  ^^^^^^, 

etadIpsiusSancta.-qv^huvus.    ^^^^  ^^^^_ 

ritatem  immmuemlam.         ^^^^^^  .^^^, 

,iore  anno  Il-^^f  "™  ^.ff^deratos invicem 
Austria>lmperatarem.etfœae^^^^.^.^ 

Imperatorem  *^aUiarun  jf^termis- 

fum  est,  ut  Po«^'5°;.^iem  m<><ii«  """"^r 
puliad  nefanam  d^^.°;i°",stiEatores  missi, 
tus  impellerentur.  Hmc  inst^ga         , .^^^^^ 

fecunia  largiter  eff^^a,  a  ma  s  PP^^^.^.^ 
i^citamenta  prav^  s°J  P^'y„„,ladUibi^^^^ 
adniotaet  omne  ft»;"^T.,^ernii  legatione 
vel  ab  illis,  «V'^f  nulSSit-^  gentium, 
Eomaî  fungentes,  ^""  „'  proprio  munere 
iuxis  bonestatisqije  ratione^^^^^^^  ^^. 

[STnXtiSUi  Guberniipe. 
niciem  agendas. 


n......  dont  Ils  jo-i-utsur  les  peuples 

'1'" '^"'^""^7"'""     trames  t6„ébreu.e8 
Celui  qui,  ^'^"l,,'^"    tirons,  a  la  phw 

„r.ude  1"";-.  .«^.^^i  ,„oude  sait  quelle  large 
montai*^  i  _el  toiU  le  «^^.^^  ^^^^  j^  i,„nes 


Obortadeindeirin— i^;S^tS: 
trœ  Pfovinciis.quœ  didura  cKî         ^^^^^e- 

rata  fuerat,  ««'l'''°";i  S  Btatimque  a 
Subalpuio  Gi'bermo  ^^^^^  apeUati, 

qui,  alio  etiam  "°X  .umerunt.  D"m 
provincias  illas  r^g^ J^^Vi^i  officii  Nos- 
îiaec  agerentnr  NOS  gm  ,^  binis  Nos- 

tri  memores  «oj^^f  =|  ^'xX  Iuni=  et  XXVI 
tris  AUocutionibus  die ^        ^^.^.^_  ^^ 

Septembns  superwre  ann  j^  ^1- 

lato  civili  luiiubce  b.  bettis  P        f 


rt^rolbnde  plaie  il  -^  f-^,";,  à  ses  droits,  à 
de  sa  Jurid.ct.on.  *  ^  ^g  se,       ^^  ^^^ 

SCS  "^'"i^^r^- ^^i   en  r»iculicr  dans  No- 
pluint  amèrement,  Çn  P»  ^i  janvier 

L  alloculio"  '=«"J'«Xi^N^«i"«^«'''^- 
185Ô.    Après  avoir  méprise  J»^  J^^^^ent 

«^'«^'"f  ""a'p"  is^ la  téméri'é  jusqu'à  oser 
lui-ni6me  a  pousse  '^  usurpations  à 

s-a,ta(incr  daus  ses  m^^^l-^  ,^ue  puis- 
lEgli^e  ""'^"«f"^S  dÏÏ,  comme  Nous 
sance  te'"P"f';^,ï'a  voulu  revêtir  le  Sie- 
l'avons  fait  "^»«"'";  *ù°nnui  et  la  conser- 
ge  de  St.  Pierre,  poiir  ^  «^'^  ^j^^ère  Apos- 
^ation  de  la  liberté  de  son  m  ^^.^^^^^  ^^ 
toliquc.     Le   premier  ma  o  ,^,^^^^^^ 

cet  esprit  d'0Pi;'/'^^'"Vlg5Gyee  même  gou- 
au  congrès  de  Paris  en  l»a^.  ,3 

vcrnemeut  1^'è""'""^;;^^  „pre  à  affaiblir 
hosUlcs,  proposa  un  Pj^'^P   ^Vo  Eomain  et 

le  ,wuvoir  l'=>"r°'^:^^'i"  st  Si«g«-  i*""!"*" 
à  ruiner  l'autontè  deceS  •  bicg  ^,j_ 

que,  l'année  dernière,  ètj  as      ^^^  ^^_ 

Lié  entre  l'En^-'f "^J^^J^V  S«  ^''»"Ç'^'^ 
iTies  fédérées  de  1  bmpertu  ^^^^^^^ 

l  du  Roi  de  Sard^gne.  1  n^es^^^^^^ 

ni  crime  qui  «J^^^f.^^,^  ^abison  les  penp  « 

pousser  à  "Q^^""  p^^!.  «eaux.   Lancer  des 
L  Nos  Domaines  Ponthcaux.^    ^ 

émissaires,   ?èP,^"°^'^-g  soulever  Popinion 

mains,  f?»^"/' *i"'.STomnaux  mauvais,  il 
par  des  écrits  et  desjour  ^^^ 

^-est  aucun  genre  je  J^^^^ ,  qm. '««^P^'^' 
mis  en  œ"vre,  même  par  oh^  ^^  ^^ 

saut  les  fo"f  1?°^^^  ^"^Sépris  du  dro  t  des 
vernement  ^  Rome,  au      j'^j  cément  abu- 

gens  et  de  ho"»f  "[' ""Se  pour  ourdir 
l  du  privilège  •^f^\;"',!,erfides  contre  No- 
dans  l'ombre  des  tameper^^ 

tre  tïouveruement  l^oi^^  j^„g. 

Ensuite,  ime  .f^^f°",*l"  «'étant  élevée 
temps  se  bramait  en  secret  ^^ 

dans  quelques-unes  des  pro^^^^^^^  ^ 
Etats,  aussitôt  des  aftidésP^^^^^t  p^. 
dictature  roya.le,  et  ^^J^^^^^,,,,  qui,  sou, 
montais  choisit  **^^,^..^°l„parèrentde  l'ad- 
un  autre  "0"^/"'"'!° 'S.  Cependant, 
ministration de «^^«P'^tre  espoisabilité, 
plein  du  sentiment  de  Notre  rp^  ^^^^ 

'nous  n'avons  P^«  ^f^^'^ae  septembre  de 
Srprécédirdenous  ri-drehau- 


tissime  conqnoM.  sinii,|,,„o  vioiutore.sor.,, 

misère  incùlenu  t  '      vi    ^  ''T'  '"■"'"^'• 
tas  Nostras  nio„iti„nos  ac  f|ii,.reln.  -,  ,  ;. 
tes  et  <  JP  ,!  Orb.s  .sacronim  Antisti- 

«nain  nntnsint..,,,    i      •  '  ^^'^''V'^fo,  et  in 
t'nm  hahentnr  fiicinora       vL  ""'" 


iutiiras  novns  Pvnncd.K.-       "n'""iis  irritas 
rentes  suprer;a   illa  a.ictoWt:   é"  ,ta,     ^ 


P.r  .,,„.,,,„     ,  ,„i,,„,,,„,^,.,|^  ^       n  ont 

rh.m.e.s.s..  .losisterniu.tde  lonr.s  r    innMo, 
ontrc|,ri.M-s  ;  nttnnd,,  ,urUnn  .,ue  les   KvA 

it  PS   fio    font   laiiiT.   (lo  t.iiilo  (ll.rnii/.    ,1» 
tonte  condition,  confiés  A   l.n.rs  sons    io 
pnnnt    onrs  vœux  aux  N.Vros,  a;    o,  't  ,"  ; 

mnnf  n      /^'"f"°''  =  comprenant  parfaite- 
ment cond.icn  J.  pouvoir  ll-niporol  en  r    es 
t -m  importe  .1  la  lil.rPJMridic  ion  dn  ^^,1'' 
lioaf  suprême.  Mais  (Noms  no  le  disons  „,.« 

sfs    nt  ,/'^f '^'^'•'^"îl'»'''  ;    mais  encore,  per- 

sîu-ecet  ^nn«  !„  "'"f^"  ■'■"'i'*  sapais. 

y.e(,  et  sons  sa  doniinntion  Nos  sii>.  lifp, 

r  r.  nnee..     i..,s  parol.s  maïupient   ,  n  '  L 

N:-sen,',i;;;;:;;^:,^'::::;,^-;-i^-ç^. 
Ho.;:;r^;^rv:;;'zrde!:;::,:"::rt- 

Nc're  retub    '     •;;;r^^CVsTà'd-^"'  '^^ 
Jes  choses  en  sont  ,      "  «"s.t-à-dire  que 

cesiturs,  Nous  devons  avoir  recours  à  celle 
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nnforitt-  «niriinc  r\\  voïtii  Je  liuiin'lle  il 
Nous  II  rl.''ili.iii).'-  .IVn  liiiiit  et  île  <!t-lit«r  et 
il.-  lier  ;  on  .sort.-  f|uVIU'  sVxfrnc  onvon  Wn 
coitjiablcs  i-t  ((uVlle  Hoil  siiliilairc  uiix 
mitres. 


Ifaq«o  post  Divini  Spiritus  liinirn  priva- 
lis  pnblicisqiio  precilms  implomliiM,  posl 
aciliibitum   seloRtn;  ■  V.  I'l\  NN.  H.  R  E. 
Cardinnliuin     Coiiî^reî.'Mtionis     consilinin, 
AiictoritatP  Omnlpctnntii  DciotSS  Ai'os- 
toloriiin  rptri   ri  l'uiili  ne  Nostrii  ilcniu) 
declaramiis,  eos  omiips,  (pii   ncdiriiim  in 
prredictis  rontificiii'  Nostrir  Dilitmis  l'ru- 
vinciis rebBllionem  ot  eiiriim  MSiirpn t ioiiem, 
occupationern,  invnsionpm,  et  nlia  hiiiiis- 
modi,  do  quibiia  in  inumoratis  Nostris  Allo- 
cutionibiisdio  XX  Iiinii  et  XX.V1  .Septcm- 
bris  superioris  anni  conquesti  siimus,  vel 
eorum  aliqiia  perpctraruut,  iteinqiie  iiiso- 
rum  mandantes,  fautores,  adiutores,  con- 
siliarios.adhœrentes,  vel  aiios  quosciim(|ue 
prœdictarum  reriim  execuuitioiiem  cpioli- 
bet  prœtextii  et  qiiovis  modo  procurantes, 
vol  per  se  ipsos  oxequentes,  Maiorem  l'.x- 
communictttionem,  aliasijuo  censuras  uc 
pœnas    ecclesiasticas  a    SS.    Caiioiiilais, 
Apostolicis   Constilutioiiibus,   cl    (a'iicra- 
lium   Conciliorum,  Tridentini    priuscrtim 
(Sess.  XXII.  Cap.  XI  de  reform.)  Uecre- 
tia  infliclas  incnrribse  ;   et  si  opus  est,  de 
novo  Excommunicamiis,  et  Anatliematiza- 
mus,  item  déclarantes,  ipsos  omnium  et 
quorumcumque  privilpp;ioriim,  gratiaruni, 
et  indultorum  sibi  a  Nobis,  seu  Romanis 
Pontificibus  rrœdecessoribiis  Nostris,  quo- 
modolibet  concessorum  amissionis  pfcnas 
eo  ipso  pariter  incurrisse;   nec  a  censuris 
huiusmtdi  a  qnoqiiam,  nisi  a  Nobis,  seu 
Romane  Pontifice  pro  tempore  existento 
(prœterqimm  in  mortis   articule,  et  tune 
cum  reincidentia  in  easdem  censuras  eo 
ipso  quo  convaluerint)  absolvi  ac  libernri 
posse  ;  ac  insuper   inhabiles  et  incapaces 
esso   qui   absolutionis   benelieium   conse- 
quantur,  donec  omnia  quornodolibet  atten- 
tata  publiée  rctractavcrint,  revoc-avorint, 
cassaverint,  et  abolevcrint,  ac  omnia  in 
pristinum  statum  plenosio  et  cum  cfll-ela 
redintegrf  verint,vel  alias  debitam  et  con- 
dignam  Ecclesite,  ac  Nobis,  et  huic  ^'anc- 
tre  S^edi  satisfactionem  in  pru^missis  prn.s- 
titerinl.    Icireo  illos  omnes,  etiam  specia- 
lissima  menlione  dignos,  nec  non  illorum 
Buccessores  in  oflieiisa  retractatione,  revo- 
catione,  cassatione  et  nbolitione  omnitun 
ut  supra  attentatorum  per  se  ipsos  liicicii- 
da,  vel  alias  débita  et  condigna  Kcclosicp, 


C'est  pourquoi,  les  liimii''res  deri'.spnt 
Saint  invoquées  dans  des  prières  privées  et 
publiques,  après  avoir  pris  l'avis  d'une  cou- 
.rréi'aliou    spieii.l'.'.   compos^'e  d  iiii   oluax 
de  nnx  vénénbles  fr.^res,  les  C;.r.linnux   <  e 
Pi  Saillie   Iv'hs.-  Ronmiue,  île  l"iiiiloriie  île 
niru  'r.iul-I'iiis'.WMt  et  dis  Saints    A]  ôlres 
Tierreel  l':,ulet  ,1e  hi  Nôtre  Nous  d.rhiroiis 
de  nouveau  que  tous  ceux  qui  ont  lins  part 
à  la  coup;ible  révolte  qui  a  eu  lieu  dans  les 
diics   i.rovinees   de  Nos  Etats  l'anurieaux, 
ou  riut  ont  eoniribiié  à  Tiisurpation, occupa- 
tion, invasion  de  ces  munies  Provinces,  ou 
nui  se  sont  rendus  coupables  de   quelques- 
uns  des  nitenlals  dont  Nous  nous  sommes 
plùnls  dans  nos  susdites  Allocutions  du  J) 
uiu    et  du   2li  septembre  de  I  année  der- 
nière, et   do    plus  leurs  cominclt^ints,  eurs 
fauteîirs,  leurs  aides,  leurs  conseillers,  leurs 
adhèrent.^,  ou   tout  autre  coutnliuiuif,  sous 
nneloue   prétexte   ou  de  quelque  manière 
(UC  ce  soit,dinelemeut  ou  imlirectement, 


l  l'exécution  des  dits  crimes,  ont  encouru 
rilxcommuiiicalion  Majeure,  et   les  autres 
censures  el  peines  ceelésiastiqui  s  mflisèes 
par   les   Saints    Canons,  les   constitutions 
aïKisloliques,  les  décrets  des  conciles  gé- 
néraux, et  notamment  par  ceux  du   con- 
cile de   Trente,   et   si  besoin  est.  Nous  les 
cxcommunicais    cl   Nous   les  anathemati- 
sons    de    nouveau,   déclarant    en     mémo 
temps  qu'ils  ont  encouru  la  perte  do  tous 
priviléîîes,  faveurs,  et  Imlidts  qui  leur  au- 
raient été    accordés  par    Nous,  eu    parles 
l'ontifcs   Romains   Nos  rrédécesscnrs  ;  et 
qu'ils  ne  peuvent  être  absous  et  déliés^de 
ces  censures  que  par  Nous  ou  par  quelqu'un 
do     nos    Successeurs    ilans     le    l'ontilicat 
(;-xc.'p!é  néanmoins  à  l'article  de  lu  mof'. 
et  même  en  cas  de  convalescence  ils  retom- 
beront sous  les  censures)  ;  et  de  p'us  Nous 
les  déclarons  incapables  d  inhabiles  il  re- 
cevoir le  bienflMt  de  ral-soliilioii.  jusqu'à  en 
qu'ils  nient  piiMiiiuement  rétracté,  révoqué, 
cassé  et  annulé  tout  ce  qu'ils  ont  ftsé  atten- 
ter et  eomiuellre,  et  qu'ils  aient  pleinement 
cl  elleetivemeut  rétutili  toutes  choses  dans 
leur  premier  étal,  ou  que  d'ailleurs  ils  aient, 
au  iiréalable,  accordé  une  salisfiiction  juste 
et  ..•oi.venuble  à  l'Eglise,  et  à  Nous,  cl  à  ce 
St  Siège;  c'est  pourquoi  Nous  statuons  et 
Niais  liéclarons.  pur  la  loueur  des  présentes. 


ac  Nobis,  et  dicta?  S.  Sodi  «atisfuclioiio 
rcaliter  et  ciim  oflectn  in  eisdem  pni'tnis- 
•is  exhibenda.priL'seiitiain  LittcrDriim.seu 
alio  qiiocumquo  praHectu,  minime  liberos 
et  exemptos,  seil  sem|)eriid  haec  obligntos 
foro  ot  c'ise,  nt  ulwoiutionis  beneficiuiti  ob- 
tinere  vuleant,  earumdeni  tenore  [irrosen- 
tium  deccrnimus  et  puriter  declaramus. 


Dum  autemhnno  muneris  Nostri  pnrtem, 
tnsti  Nos  urgente  iiecessitutt?,  mœrentes 
»raplemiis,  minime  oblivisoimnr,  Nosmetin- 
sos  IlliiM  hic  in  terris  vieariam  operam  nge- 
re,  qui  non  vuH  mortem  pecmtoris,  ssd  ut 
convertatur  et  vivat,  qiii(|iie  in  mundnm  ve- 
nit  quarere,  et  sdvumfacerc  quai  pericrat. 
Quaproptff  in  humilifutecordis  Nostri  fer- 
ventissimis  precibns  Ipsins  misericordiam 
sine  intermissionc  imploramiis  et  exposci- 
mns,  ut  eos  omnes,  in  quos  ecclesiasticariun 
pœnarnm  severitutem  ndhibi-re  concti  sn- 
mus,  divintu  suœ  gratin;  luminc  propitius 
illnslret,  atque  omnipolenti  sua  virtiite  de 
perditiouis  via  ad  sulutis  tramitem  reducut. 


mie  non  seulumiMit  les  coU|iebles  dignea 
d'une  mention  tonte  siiécinle,  mai*  encore 
leurs  succi'sseiirs  aux  pluci-s  qu'ils  occupent, 
ne  iMjurrout  jamais  en  vertu  des  présentes 
ni  sous  quelque  prétexte  quecesoit.seoroi- 
re  exempts  et  dispensés  de  rétracter,  révo- 
qner,  casser  et  annuler  tout  ce  qu'ils  ont  at- 
tenté et  commis,  d'oflrir  au  préalable  ot 
comme  il  convient,  une  satisfaction  réelle 
et  eti.ctivc,  à  l'HRlise,  au  St.  Siège  et  à 
Nous;  Nous  voulons  au  contraire  qu'ili 
soient  toujours  astreints  à  remplir  ces  mê- 
mes oMignfidns  pour  iwuvoir  obtenir  !• 
bienfait  de  l'absolution. 


Decernentes,  prajsentes  Litteras,  et  in  eis 
contenta  quœcumque,  efiam  ex  eo  quod 
prœfati,  et  alii  quioumque.iu  prœniissis  in- 
teresse habentes,  seu  habere  quomodolibet 
prœtendentes  cuiiisvis  status,  gradus,  ordi- 
nis,  prœeminenticc,  et  dignitatis   existant, 
seu  alias  specifica  et  individuu  mentione  et 
cxpressione  digni,  illis  non  conseuserit.sed 
ad  ea  vocati,  cilati  et   auditi,  causœcue, 
propter  quas  prajsentes  emanaverint,  siilii- 
cienter  adductte,  verificatœ,  et  iustificatœ 
non  fuerint,  aut  ex  alia  quaUbet  causa,  co- 
lore, prœtextu.et  capite,nullo  unqiiam  tem- 
pore  de  subreptionis  vel  obreptionis,  aut  nul- 
Jitatis  vitio,  intentionis  Nostrte,  vel  interes- 
se habentium  consensus,  ao  alio  quocum- 
que  defectu  nofari,  impugiiari,  infringi,  re- 
tractari,  in    controversiam  vocari,  aut  ad 
termines  iuris  reduci  seu  adversus  illas  ajie- 
xitionis  oris,  restitulionis  in  integrum,  uliud- 
ve  (juodcumqiie  iuris,  fkcti,  vel  gratiœ  re- 
meduim  intentari  vel  impetrari,  aut  impe- 
trato,  seu  etiam  motu,  scientia,  et  potestatis 
plenitudine  paribus  concesso,  et  cmanato, 
quempinm   in   iudicio,  vel  extra  illud  uti, 


Mais  forcé  comme  Nous  le  sommes,  par 
une  triste  nicessitô,  do  remplir,  bien  qu'a- 
vec amertume,  cette  portion  de  Notre  char- 
ge. Nous  n'ouhlions  pas  que  Nous  agissons 
sur  cette  terre  comme  le  Vicaire  do  Celui 
qui  Me  veut  pan  la  mort  du  pécheur,  mait 
qu'Use  convertisse  et  qu'il  wï'e,  et  qui  est 
venu  au  monde  chercher  et -sauver  ce  qui 
avait  j)éri.  C'est  iiourquoi  dans  la  proton- 
df  humiliation  do  Notre  cuur,  pur  de  ferven- 
tes pricros,  Nous  implorons  et  Nous  con- 
jurons sans  cesse  sa  miséricorde,  afin  quo 
tous  ceux  contre  lesquels  Nous  avons  été 
forcés  d'emi)loyor  la  sévérité  des  peines  ec- 
clésiastiques, il  les  éclaire  dans  sa  bonté, 
des  rayons  do  sa  giâco,  et  les  ramène  par 
sa  force  toute  puissante  de  la  voie  de  la 
perdition  dans  le  chemin  du  salut. 

Nous      entendons    que    les    présentes 
Lettres   et    tout  ce    qu'elles    contiennent, 
ne    puisse    être     attaqué,     sous    prétexte 
quo    les    susdits    et    autres    quelconques 
y  ayant  ou  prétendant,   de  quelque    ma- 
nière  que  ce   soit,  y  avoir  intérêt,  i  quel- 
qu'étut,  grade,  ordre',  prééminence,  dignité 
qu'ils  appartiennent,  quelque  mention  indi- 
viduelle qu'ils  réclament,  de  quolqu'expres- 
sion  qu'ils  se  jugent  dignes,  n'auraient  pas 
consenti,  n'auraient  pas  été  appelés  et  en- 
tendus à  l'ellet  des  pasentes,  et  que  leurs 
raisons  n'auraient  pus    été    suffisamment 
écoutées,  vérifiées  ot  justifiées  ;  Nous  en- 
tendons que  ces  lettres  ne  pourront  égale- 
ment, et   sans  aucune  cause,  couleur  ou 
motif,  Être   regardées  jamais  comme  entr- 
chées  du  vico  de  subreption  ou  d'obreption 
ou  de  imllité,  ou  de  défaut  d'intention  de 
Notre  part  ou  des  intéressés.    Le  contenu 
des  lettres   ne  pourra,  sous  quelque  autre 
prétexte  que  ce  soit,  être  attaqué,  rejeté, 
rétracté,  remis  en  discussion  ou  restreint 
dans   Ica   termes   do  droit  ;  il  ne  sers  pas 
licite  d'alléguer  contre  elles  la  réclamation 


VA 


eUlonce,  «'^'"l"f '',;;;;  Snere,  ac  ab 

dooumqiie  •r'f  '^  t.  inv.  ^^.^^^  .^ 

cuMe  °b8ervari  :  moq  e  01  o,ainurii« 

et  delegalo»,  c'"»"^ ,"'»"'"' ^' "*,,,.  Cardinule-, 
ro»,  subUta  •.•  ot  Ç™  j  j;  faoultate  et 
Aintcr  contigerit  altentari. 


vnrt'ftl".  lo   '""",  '"',;„,  ,-.    ,„ut  autre  re- 
blement  par  ceux  Q»  »'»«'■,       ^^  .  ainsi 

par  ignorance 


'^"','„,î«U,rem4sUonont«llendo,aUisq«e 
^S^^SK^tOrdinationibu^^^^^ 

conflrmatione  Apo^  "  ça,  vel  qj^^^         ,;,  j. 
bu8.  ao  usibus.et  stylis  e"am     " 

dua,  ac  de  vcrbo  ad  vcrbum,  non  autcm  pcr 


les  coutumes,  usage»,  8  y  e,  nie 
moriaux.priv.egcs,  "'f^l^/'  '^^.^^".es  que 
décs  aux  --  ;;:,'^::„"^S^t6'ecSia8ti5«e 

-s^;;Siîë-^^t-étues.^ 

signation  expresse   e    sP--l^«'^X<J',„<i 

•'islr  e    iîrUantes,et  d'afrea  décret- 
r^f  dévolus  con.^^^^^^^^^^^ 
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ciiiusiilas  cjonoralfs  kk'in  ini|)ortantes,  men- 
liu,  siHi  (iiKuvid  alla  expri-ssio  hubemla,  uiit 
alii|iia  ulia  e.\(i:iisila  l'orniu  iid  l:oc  SL^rvan- 
(ia  l'orot  ,  UMioro-s  luiiiismocli,  ac  si  cl-;  verbo 
;•(!;  vcrluim,  nil  lunitiis  omisso,  et  forma  in 
ill.i  tradila  ohseï  vata,  exprimcrentiir  t-t  in- 
'  sorei'iui;,  iniusentibusiiro  plene  cl  siifTlcien- 
ter  espressis  et  insertis  Imbentes  illis  alias 
in  siio  roboro  ])erniansiiris,acl  praeniissoriini 
efîèctum  hue  vice  dur.itaxat  specialiter  et 
e.xprvjs  .!  deroganuis,  ••!  derogatun.  esse  vo- 
hi Clins,  ceterisq lie  contraiiis  liUibiiaiiimciue 
non  obstaiitibiis. 


Ciim  autem  eacdetn  praesentes  Literaj 
ubiqne,  ac  pracsertim  iii  iocis,  in  quibus 
muxime  opiis  esset,  neqncant  tute  pnblicari, 
uli  noiorie  confiât, volnmus  illas,soa  eanini 
exempla  ad  valvas  Ecclesiae  liuteranensis, 
et  liasilicae  Principis  Apostoloriim,  nen  non 
Cancellariae  Apostolicae,  Curiaeqne  Gene- 
ralis  in  Monte  Citorio,  et  in  Acie  Campi 
Florae  de  Urbe,  nt  raorie  est,  affigi  et  pnbli 


ut  spùoialo  et  pour  cette  fois  seulement  à 
CCS  Constitutions,  c'.iiuso*,  coiilnmes,  privi- 
Icgos,  induits  et  acto.<  quelconques,  et  nous 
ciUcudons  qu'il  y  soit  déroge,  quoique  ces 
actes  ou  quelques-uns  d'eux  u'uient 
pas  été  insérés  ex])ressénient  dans  ces  pré- 
sentes, (pielque  dignes  qu'on  les  suppose 
d'une  mention  spéciale,  exprès  et  indivi- 
duelle ou  d'une  forme  particulière,  en  pa- 
reil cas,  voulant  que  ces  présentes  aient  la 
même  force  que  si  la  teneur  des  Constitu- 
tions, celle  des  clauses  à  observer  y  était 
nommément  et  mot  à  mot  exprimée,  et 
qu'enfin  elles  obtiennent  leur  pleiu  et  en- 
tier effet,  nonobstant  les  choses  à  ce  cou* 
traire^!. 

Comme  les  présentes  Lettres,  ainsi  qu'il 
est  de  notoriété,  no  peuvent  être  publiées  en 
sûreté  partout,  et  purticuliéremeat  dans 
les  lieux  où  il  importerait  qu'ell'?s  le  fus- 
sent, Nous  voulons  que  ces  lettres  ou  leurs 
copies  soient  affichées,  selon  la  coutume, 
aux  portes  de  l'Eglise  de  Latran  et  de  la  Ba- 
silique du  rriucejdes  Apôtres,  à  celles  de  la 
Chancellerie  Apostolique,  et  de  la  grande 
Cour   au   mont  Citorio,  et  au  Champ  de 


cari,  sicque  publicataset  afîixas  oraneset    -. ..   -         ,  ,     .  _    ^  ^ 

sin-nilos,  quos  illae  coucemunl,  perinde arc-  Flore,  et  qu  ainsi  afhchces  et  publiées,  elles 

tare,acsi  unicuique  eorum  uomiiiatim  et  obligent  tous  et  chacun  do   ceux  quelles 
peisonaliter  inlimatpe  fuissent. 


Volumus  autem  ut  earumdem  Litterarum 
Transumptis,  seu  Kxemplis,  e-iani  inipres- 
sis,  manu  al'^uivs  Xatani  Publiei  subsc.ip- 
tis,  et  sigillo  alicuius  l'ersonae  in  dignitate 
ecclesiiis^tica  coiistiliitae  munitis,  cadem 
luorsus  lidos  ubique  locorum  et  gcutiuin, 
lani  in  iudicio  qr.,nn  extra  illud,ubuiiie  ad- 
hiboattiv,  qiiae  adhiberetur  il'sis  ptaesenti 
bus.  .ic  si  forent  exhibitae  vol  osteiisae. 

Datum  Koni.ie  apiul  S.  IVtium  sub  Au- 
nulo  risC!ilo;is  die  XXVI  iMartii  Anno 
iVlDCCCLX. 

rontiticutus  Xostri  Anno  Decimo  Quarto. 

'      °  rivs  pp.  IX. 

Anno  a  Natirntate  Domiid  MDCCCLX. 
Indir.t.  III  die  veto  2!)  Mitrtii  roiUiJiciUux 
SStni.i)!.  Chrislo  ruUi,<  el  Vomini  Ntstn^ 
Domini  VU  (Urina  j'rovidoiiia  PAP.i: 
JSONl.  Anno  XlV.'pncscnin  LiUer,/:  A2ms- 
loticœ  ctlixtc  ct'puhhoitie  jucrunl.  ad  vcUvas 
Basilic,  iim  Lntcrancnsis  et  Vulicanrr. 
Cancdlaricc  ApoUrdiac,  w  Magna'.  Cm  ta: 
Innucaida-œatqmhiAcic  Cumpi  l'ionc 
pcr  me  A'Mtstuiii  Sirf'Jini  Aptid.  Vias. 
Pliilippiis  Cs>ani  Matiis.  Çun. 


concernent,  comme  si  elles  avaient  été  inti- 
mées personnellement  et  nominativement 
à  cliacun  d'eux. 

Nous  voulons  encore  que  tant  en  juge- 
ment que  partout,  en  tout  lieu,  et 
cliL'/,  toute  nation,  on  ajoute  foi  à  chaque 
extrait  ou  copie  ou  imprimé  de  ces  présen- 
tes, muni  de  la  signature  do  quelque  per- 
somio  constituée  eu  dignité  ecclésiastique, 
connue  on  ajouterait  foi  aux  présentes  si 
elles  étaient  exhibées  et  montrées. 

Donné  à  Rome,  à  Saint-Pierre,  sous  l'an* 
noau  du  Pécheur,  le  Uii  mars  1860,  l'an 
XiV  de  notre  Poufificat. 


PIE.  IX,  PAPE. 


